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PEÉFA€E. 


G est par la langue maternelle que doi- 
vent commencer les études, dit M, RoUin. 
Les enians comprennent plus aisément les 
principes de la Grammaire , quand ils les 
voient appliqués à une langue qu'ils en- 
tendent déjà ; et cette connoissance leur 
sert comme d'introduction aux langues an- 
ciennes qu'on veut leur enseigner. Nous 
avons ' de bonnes ■ Grammaires < Françaises, 
mais je doute que l’on puisse porter un 
jugement aussi' ^vorable des abrégés qui 
ont été faits pour les commençans. Les 
premiers élémens ne sauroient être trop 
simplifiés. Quand on parle à des enfiins, 
il y a une mesure de connoissance à la- 
quelle on doit se borner , parce qu’ils ne 
sont pas capables d'en recevoir davanta- 
ge. U est surtout important de ne pas leur 
présenter plusieurs objets à la fois : il faut, 
pour ainsi dire, feire entrer dans leur es- 
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prit les idées une à une, comme on intro- 
duit une liqueur goutte à goutte dans im 
vase dont rembouchure est étroite: si vous 
en versez trop en même temps, la liqueur 
se répand, et n’entre point dans le vase. 
U y a aussi un ordre à garder ; cet ordre 
consiste principalement à ne pas supposer 
des choses que vous n’avez pas encore di- 
tes , et à commencer par les connoissan- 
ces qui ne dépendent point de celles qui 
suivent. Enfin , il y a une manière de s’é- 
noncer, accommodée à leur fi)iblesse : ce 
n’est point par des définitions abstraites 
qu’on leur fera connoître les objets dont 
on leur parle, mais par des caractères sen- 
sibles, et qui les rendent belles à distin- 
quer (i). 

On sent que pour exécuter ce plan , il 
&ut connoître les enfàns. Appliqué pen- 
dant vingt années aux fonctions de l’in- 


( i) Une définiüon présente tinc idée générale , qui snp- 
pose des idées particulières ; et l’enfuit n’ayaat pas encore 
acquis une idée particulière» ne peut entendi-e u défini- 
tion. 

J’ai compris , sous la dénomination de pronoms ad- 
jeaifs, tous ceux que l'on appelle démonstratifs ^ posses- 
sifs , etc, parce que 1’ en£mt a vu ce qui se nomme 
adjectif , et par ce qu’il convient de diminuer le tiombrt 
des mots barbares daas me Grammaire élémentaire. 
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struction publique, j’ai été à portée de les 
obseryer de près, de mesurer leurs forces, 
de sentir ce qui leur convient: c’est cette 
connoissance que l’expérience seule peut 
donner , qui m’a déterminé à composer 
des Livres élémentaires. Puisse l’execution 
remplir l’unique but que je me propose, 
celui d’être utile , et d’épargner à cet âge 
aimable une partie des larmes que les pre- 
mières études font couler ! 
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INTRODUCTION* . 

t 

X JA Grammaire est Tait de ïwtrier 'et 'd* écrire 
correctement. Pour parler et pour écrire , on eih- 
ploie des mots : les mots sont composés de lettres. 

11 y a deux sortes de lettres , les voyelles et lés 
consonnes. . . , . 

Les voyelles sont , o , e , f, o , ti , et y. On 
les appelle/V^effes , parce ^ue, seules, ell^ for- 
ment une voix., un son. 

U y a trois sortes d’ c *, e muet , é ferme « ou- 
vert. 

V e muet, comme à la fiù.de çes mots , hom- 
me, monde ! on l’ appdle fnuef, ^rce que le son 
en est sourd et peu sensible. ' ‘ 

L’ é fermé , comiue à la fin oés mots , bon- 
té , café: on Vappdle é /fermé, parce qu’il ^ 
prononce la bouche presque fermée. * ' 
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V i tomifle'à'Uf fln de ées ihois',])>*o- 

eês , accès , succès : on l’ appelle è ouvert , parce 
que pour le bien prononcer , U faut appuyer des* 
sus. et^desserrer les dents. ■ 

V y grec s’ emploie le plus souvent pour deux 

N , comme dans pays , moyen , joyeux , qui se * 
prononcent cœnme s’ i) y avoit pai-is , moi-ien , 
joi-ieux. Mais V y n’ a que la valeur de T t sim* ' 
1 ^ f.kHTsqu’ il c$t entre deux consonnes , comme 
'^lans ces mots dérivés du grec , hymen , élymokh 
gie , hypocrisie : prononcez himen , étimoloyie^ M* 
pocrisie. 

Il y a dix>neuf consonnes , savoir 6 , c , d ^ 

9 i ?» **» *» 

Ces lettres s’ appellent consonnes , parce qu’ elles 
ne forment un son qu’avec le secours des voyel* 
les , oomnie ba^' be, &t y bv,:hu ; fa f fe^fi, 
fo^fuisa^se^sijso^su^ etc. 

On appelle syüabe^ une ou {dusieurs lettres qui 
forment un son , et se prononcent par une seule 
émission de voix*. Lois el.traiu , sont des mois 
d’une syllabe. Dans le mot at'(wr,.a'fait une syl* 
labe, et mr en fait une autre. lU mots qui ne 
Siont que d’une syllabe, s’ appcUent 

. La lettre h est muette ou aspirée. ' ; " 

r 

Elle est moelle , lorsqu’ elle ne se prononce 
pas , comme dans ces mots, T homme., l'honneur., 

V histoire.,' qu’ on prononce comme s’ il y avoit 
f omme , V onneur , V istoire. 

Elle est aspirée , k>r^u’ elle fbît prononcer du 
gosier la voyelle qui suit, comme dans ces mots 
qu’ on écrit et qu’on prononce séparéntent le hé- 
ros , et non pas V héros ; la haine , et non pas 

V haine. Ces mots , au pluriel , se prononcent sans 
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aucune liaison avec la consonne piicoédente^ aiqsi 
prononcez les héros , comme s’ il y avoil lé héros^ 
et non pas les zkéros. 

Des voyelles longues et brèves. 

Les voyelles longues sont celles sur lesquelles on 
appuie plus long-temps que sur les autres en les 
prononçant. 

Les voyelles brèves sont celles sur lesquelles on 
appuie moins long-temps. 

Par exemple a est long dans pâte pour fiaire 
du pain , il est bref dans patte d* animal. 

e est long dans tempête , et fl est iMref dans trom- 
pette. 

i est long dans gîte et bref ^ns petite. 

o est long dans cpôtre et bref dans dévote. 

U est long dans flûte et bref dans butte. 

Pour marquer les différentes sortes d’e , et les 
voyelles longues , on emploie trois petits signes 
que l’on nomme accens^ savoir : l’accent aigu{é) 
qui se met sur les é fermés , bonté : l’ accent ^a- 
ve {è) qui se met sih- lœ è ouverts , accès : et 
l’accent circonflexe ( é ) qui se met sur la plupart 

des voyelles longues , apôtre L’ accent aigu va 

de droite à gauche ; 1’ accent grave de gauche à 
droite î et l’accent circonflexe se fiarme de la réu- 
nion des deux autres. * 

Il y a en français dix sortes de mots que l’on 
appelle les parties du discours , savoir : le nom , 
r wticle , X adjectif le pronom le verbe y Iç jw- 
ticipe , la préposition , l’ adverbe , la conjonction , 
et X interjection. 
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CHAPITRE PREMIER 

J*R£M1£K£ £SPÎ:CE DE MOTS. 

Le Nom. 

Te Nom ou eubstantif ^ est un mot qui sert à 
nommer une personne ou une chose, comme Pier~ 
re , Paul , livre , chapeau. 

11 y a deux sortes de noms, le nom commun 
et le nom propre. 

Le Dwn commun est celui qui convient à plu- 
sieurs personnes , ou à plusieurs choses sembla- 
bles ; homme , cheval , maison , sont des noms 
communs •, car le nom homme convient à Pierre* 
à Âtu2 , etc. 

nom propre est celui qui ne convient qu’à 
une seule personne ou à une seule chose, (xworne 
Adam , Eve , Paris , la Seine etc. 

Dons les noms , il fiuit considérer le genre a le 
nombre. 

11 y a en français deux genres , le mascviin et 
le féminin. Les noms d’ hommes ou de mâles sont 
du genre masculin , comme un frère , un lion : 
les n(^ de femmes ou de femelles sont du genre 
féminin , comme une soeur, une lionne. Ensuite , 
par imitation , on a donné le genre masculin ou 
le genre féminin à des choses qui ne sont ni mâ- 
les , ni femelles , ccmime un livre ,^une tabler le 
tdeü , la lune , Hc. , 

11 y a deux nombres , le singulier , et le plu- 
riel. Le singulier , quand on parle d’ une seule 
personne ou d’ une seule chose , comme un hom- 
me y un livre : le pluriel , quand on parle de plu- 
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sieurs personnes ou de plusieurs choses, aunine 
les hommes , les livres. 

Comment se forme le pluriel dam les noms. 

H£GLE 

Pour former le pluriel , ajoutez s à la 6n du 
nom : le père , les pères ; la mère , les mères ; 
le livre , les litres ; la table , les taUes ; la loi , 
les lois , etc. 

Première remarque. Les noms terminés au sin- 
gulier par s , a? ou JS , n’ ajoutent rien au plu- 
riel ; \e fils., les fils ; le nez , les nez / la voix , 
les voix. 

Deuxième remarque. Les noms terminés au sin- 
gulier par au , eu , ou , jarennent x au pluriel : 

Te bateau^ les bateaux ; le feu, les feux ; le cmU 
lou, les cailloux. Cependant quelques noms en ou, 
se terminent au pluriel par « î le clou , les clous; 
le sou , les sous ; le trou , les trous ; le matou , 
les matous. 11 en est de même de bleu , qui luit 
au pluriel les bleus. 

Troisième remarque. La plupart des noms ter- 
minés au singulier par al , ail , font leur pluriel 
aux , le mal, les maux s le cheval , les chevaux; 
le travaü , les travaux ; le corail ', les coraux ; 
le bail , les baux t mais les mots suivants , le ri- 

{ jal , le bcd , p»%nnent s au pluriel : fcs régals , 
es bals ; il en est de même de détaü , évenUùl , 
portail , gouvernail , eamaü , épouvantail , aUiraü, 
sérail , qui font au pluriel détails , évantails , por- 
tails , gouvernails, camails, épouvantails, attirails, 
sérails. Le travaü fait aussi au plurml les travails, 
quand il signifie une machine de bois dans laquelle 
les maréchaux attachent les chevaux fougueux , - 
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pour tes ferpor. Mml , ckl , œil , font au pluriel 
aïeux J deux , yeux. Cependant on dil au pluriel 
aïeuls y quand on veut désigner précisénaeni le 
grand père paternel et natei’nel y exemple : 'ses 
deux aïeuls ont rempli les premières charges. ( Acad.) 
On dit et on (Vrit an pluriel cids y quand ce mot 
, daigne ou^ le haut d’ un lit y ou la partie d’ un 
tâbleau qui représente l’ air y exemples : ces ciels 
œ wsnt sont pas assez hauts ; ce peintre fait bien 
les ( Acad. ) Enfin on dit au pluriel des œüs 
àeb^f y, en parlant des petites lucarnes foites en 
rond dans la couverture des maisons. 

Quatr ième remarque. Les noms terminés en ont 
et ent forment ordinairement leur pluriel en chan- 
geant le < en « ; exemples : V enfant y les enfansi 
le commencement.) les commencemens. Mais les mo- 
nosyllabes conservent nécessairement le t avant T s 
au pluriel -y le gant, les gmlsi le dent les dents , etc. 

Cinquième remarque. Les noms propres ne pren- 
nent point la marque du pluriel , lors même qu’ ils 
sont entployés comme des noms communs : ainsi 
on mt et- on écrit les Cicéron , les Demosthène , 
les Corneille, les Racine, les Bossuet, les Féne- 
lon y etc. ’ 
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CHAPITRE IL 

SECONDE ESPACE DE MOTS. 

V Article , le", la , les. 

L’article est un petit mot que l’on met de\'ant 
les noms communs , et qui eu lait connoitre le 
genre et le nombre. 

Nous n’ avons qu’ un article la ^ au singu- 
lier ; , au pluriel. Le se met devant un nom 

masculin singulier , h père ; la se met devant un 
nom féminin singulier , la mère ’^Jes se met de- 
vant tous les noms pluriels , soit masculins , soit 
féminins , les pères , les mères. , 

Ainsi l’on conuoit qu’un nom est du genre ma- 
sculin , quand on peut mettre le devant ce nom : 
on connoit qu’ un nom est du genre féminin , quand 
on peut mettre la. 

Il y a deux remarques à faire sur 1’ article. 

Première remarque. On retranche e dans le mot 
le , on retranc|ie a dans la , quand le mot suivant 
commence par une voyelle , ou une h muette. 

Ainsi r on 'dit V argent pour le argent , V histoi- 
re pour la histoire ; mais alors on met à la place 
de la lettre retranchée ,çette petite figure ( ’ ) qu’ on 
appelle une apostrophe. 

Deuxieme remarque. Pour joindre un nom à un 
mot précédent , on met de ou d devant ce ncnn^ 
fruit de V arbre ; utile à V homme. 

Alors au lieu de mettre de k devant un nom 
masculin singulier qui conunenoe par une conson- 
ne , on met du. 

2 
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Au lieu de à le, 'on met ou. ■' ’ 

Devant un nom pluriel , de les se change en 
des i à les se change j en- aux- ^ . 

EXEMPLES. 

I- t* ' " . ‘ - 

SINGULIER MASCULIN. 

. ; ■ . . . : • ' . 

Le Prince. < 

• Maison dit Prince , poujf de fe'^nœ. ; 

3e plais ou Prince , pour d /c, ^ : 


-.i 11.’ <: 


' pluriel S^ASCÜLIN. 


lies Princes. ' ‘ 

- Maison dés Prmc^ , .pour de les ‘ , 

• 3e plais ctitx Princes ,‘pour d les 1 rinces. 


-. 1 . . I •. 

» _ _ . ■ • î f 


PLURIEL’ FEMININ. 

' . (■ 


. i*/' 


Les Princesses.- ■ ' ' 

Maison des Princesses, pour de Us P^nc^es. 
3e plais aux Princesses, pour a les Princesses. 

Au contraire de fet d devaht'ia ne se changent 

jamais. , » •*% • .i. 

/ ’ ' la Princesse. . . . 

' ■ '■ ’ de la Princesse.' *, ■ 

d la Prtnc'esse."; ‘ ■ 


,1. t. . 

• I 'j'; l ' ' f 

,t: .!l î;U >• •' 

-i .r'jMi i; •t,-. 


1 . • • ‘ ' 

‘v- ! r: 

■ ; i \ . 

;; i-' ■' ' 


D'it.'Jl.i :t 


\,M > 
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. CHAPITRE III. 

' i 

\ 

TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

• V Adjectif . 

L’ Adjectif est un root que l’ on ajoute au nom 
pour marquer la qualité d’une personne ou d’une 
chose , comme bon père , home mère , beau livre, 
belle image : ces mots bon , berne , bem , belk , 
sont des adjectifs joints aux noms mère, etc. 

On connolt qu* un mot est adjectif , quand on 
peut y joindre le mot personne ou chose ; ainsi 
habile agréable.) sont des adjecüfe, parce qn’ou .. 
. peut dire personne habile , chose agréable. f 

Les adjectif ont les deux genres , masculin et 
féminin. Cette différence de genres se marque or- 
dinairement par la dernière lettre. 

Comment se forme U féminin dans les adjectifs 
. français. 

RÈGLE G^H^RÂLE. 

Quand un adjectif ne finit point par un e muet, 
on y ajoute un e muet pour former le féminin : 
pruderU , prudente ; saint , sainte ; méchant , me- 
chante ; ^it , petite ; grand , grande ; poli , 

Ue i vrai , vraie , etc. 


EXCEPTIONS. 

Première exception. Les adjectife suîvans , crue/, 
pareil ^ fol, nwl., ancien , bon , gras, gros , nul, 
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nef, soi' ^w»s , doublent au' féminin leur 
dernière consonne avec l’ e muet : cruelle , pa- 
reille , foUe , moüe , ancieme , banne , grasse ; 
grosse , nulle , neiie , soiie , épaisse. 

Beau et nouceau ont au féminin bdle et nouvel- 
le , parce qu’ au masculin on dit aussi bel , nou- 
vel , devant une voyelle ou une h muette , bel oi- 
seau , bel homme , nouvel appartement. 

Deuxième excepAim. Blanc , franc , sec , fraisai 
ont au féminin : blanche , franche , sèche , fratche. 

Public , caduc , font fmblique , cadu^. 

Troisième exception. Les adjectif , bref , fwV/ , 
font au féminin , brève , notue t en Ghan^nt f 
en V ; long , feit longue. 

Quatrième exception MaUn , bénin j font mali- 
gne , bénigne. 

Cinquième exception. Les adjectife en eur font 
ordinairement leur féminin en euse ; trompeur , 
trompeuse : parleur , parleuse ; chanteur , chanteu- 
se ; cependant lait pécfuiresse ; acteur fait 

actrice ; protecteur , protectrice ; empereur , tmpé- 
ratrice. - 

Sixième exception. Les adjectife terminés en x 
se changent én se ; dangereux , dangereuse ; horir 
teux , honteuse : jaloux , jalouse ; eic. / cependant 
dowar fait douce; roux fait rousse. 

Comment se forme le pluriel. 

Le pluriel dans les adjectifs se forme comme 
dans les noms en ajoutant s à la fin : bon , bon- 
ne ; au pluriel , bons , bonnes , etc. 

Les adjectifs dont le masculin se termine au sin- 
gulier en au ou en al , font leur pluriel mascu- 
lin en aux ; beau , beaux ; nouveau , nmveaux ; 
égal , égaux ; national , nationaux. Mais un grand 
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nombre d’ adjeciife finissent par al -, n’ ont 
pas de pluriel masculin , comme fUid , fatal , fm- 
aal , pascal j pastoral , naval , trivtai , vénal , 
littéral -, conjugal -, austral, boréal , final. 

Âccons DES ADJECTIFS AVEC LES KOMS. 

Règle. Tout adjectif doit être du même genre 
et du même nombre que le nom auquel il se rap- 
porte. 

Exemples. 

Le bon père, la bonne mère: bon est du masculin 
et du singulier , parce que père est du masculin 
et du singulier ; bonne est du féminin et singulier, 
porco que mère est du féminin et du singulier. 

De beaux jardins , de belles fleurs : beaux est 
du masculin et au pluriel , parce que jardins est 
du masculin et au pluriel , etc. 

Quand un adjectif se rapporte a deux noms sin- 
guliers , on met cet adjectif au pluriel , parce que 
deux singuliers valent un pluriel. 

Exemple. 

Le Roi et le Berger sont égeeux après la mtrt : 
( non pas égal. ) 

Si les deux noms sont de différents genres, on 
met r adjectif au masculin. 

Exemples. 

Mon père et ma mère sont contents : ( et non 
pas contentes. ) 

Quant à la place des adjectifs , il y en a qui 
se mettent avant le nom , comme beau jardin , 
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grand arbre ; etc. D’ autfes se mettent après le 
nom, comme habit rouge, table ronde*, etc. L’usa- 
ge est le seul guide à cet égard. 

Régime des adjectifs (i). 

Règle. Pour joindre un nom à un adjectif pré- 
cédent , on met de ou à entre cet adjectif ^ le 
nom ; alors on appelle ce nom le régime de l’ ad- 
jectif. 

Exemples. 

Digne de récompense., content de son sort, utir 
le à t’ homme , semblable à son père^ proj^e à la 
guerre. Récompense est le régime de l’adjectif d»- 
gns , par ce qu’il est joint à cet adjwlif par le mot 
de. L’homme est le régime de l’adjectif utile., par- 
ce qu’il est joint à cet adjectif par le nmt d. 

Degrés de signification dans les adjectifs. 

On distingue dans les adjectife trois degrés de 
signification , le positifs le comparatif , et le su- 
perlatif. * 

Le positif n’est autre chose que l’adjectif meme, 
comme beau., belle., agréable. 

‘ Le Comparatif., c’est l’adjectif avec com{«iraison : 


(i) La manière d’accorder un mot avec un autre 
mot, ou de faire agir un mot pour un autre mot, s appelle 
la sytUaze : ainsi , la syntaxe est la manière de joindre 
les mots ensemble. Il y a deux sortes de S3nataxes , la 
syntaxe d’accord, par laquelle on fait accorder deux mots 
en genre , en nombre, etc. La syntaxe de régime , par 
laquelle un mot régit dè ou à devant un autre mot. 
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quand on compare deut choses , on trouve que 
l’une est inferieure ou supérieure à l’autre. 

Pour marquer un comparatif de supériorité y on 
met pku devant l’adjectif, comme la rose est plus 
àelle que la violette. 

Pour marquer un comparatif infériorité , l’on 
met moins devant l’adjectif, comme la violeUe est 
moins belle que la rose. 

Pour marquer un comparatif d'égalité , on met 
cmsi devant l’adjectif, comme la rose est aussi belle 
que la tulipe. 

Le mot que sert à joindre les deux choses que 
l’on compare. 

Nous avons trois adjectifs qui expriment seuls 
une comparaison : meilleur , au lieu de plus bon , 
qui ne se dit pas*, moindre., au lieu de plus petit i 
pire , au lieu de plus mauvais : comme la vertu 
est meilleure, que la science^ le mensonge est pire, 
que VindocüiÜ. 

L’adjectif est au superlatif quand il exprime la 
qualité dans un très-haut degré , ou dans le plus 
haut degré. Pour former le superlatif on met très, 
ou le ]dus , devant l’adjectif, comme Paris est une 
très-bme ville j et alors le superlatif s’appelle ab- 
solu ; ou I^irts est la plus belle des vüîes , et ce 
superlatif s’appdle relatif, parce qu’il marque un 
rapport aux autres villes. 

Noms et adjectifs ds nombre. 

Les noms de nombre sont ceux dont on se sert 
pour compter. 

11 y en a de deux sortes: les noms de nomlnre 
cardinaux , et les noms de nombre ordinaux. 

Les noms de nombre cardinaux sont tm , deux, 
trois , quaire , cinq , six, sept , neuf , dix, 


f 
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onze y douxâj (revse, quatorze ^ quinze, seize, cUæ- 
sept, dix-hm, dix-neuf, vingt, trente , quarante, 
emquante, soixante, quatre-vingts, cent, mille etc. 

Les noms de noml^ ordinaux se forment des 
cardinaux: ces noms sont premier, second, troi- 
sième , quatrième , dngmème , sixième , septième , 
huitième, neuvième, dnàème , etc. 

Il y a encore des mots de nombre qui servent 
à marquer une certaine. quantité, comme une di- 
xaine, une douzaine, etc. 

Il y en a encore d’autres qui marquent par- 
ties d’un tout, (XHume la moitié, le tiers, le quart, etc. 

Enfin , il y en a qui servent à multiplier, com- 
me le è^le , le trifie, etc. 

• > f > • > • • • 

CHAPITRE IV. 

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

Du Pronom. 

Le Pronom est un mot qui tient la place du nom. 

Pronoms personnels. 

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent 
les personnes. 

Il y a trois personnes : la première personne est 
celle qui parle ; la seconde personne est celle à qui 
l’on parle *, la troisième personne est celle de qui 
l’on parle. 
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Pronom de la première personne. 

Ce pronom est de deux genres •, imaculin , si 
c*est un homme qui parle ; féminin , si c’est une 
femme. 

Exemple. 

SiiTGUuxB. Je ou moi. 

On dit me , pCKir à moi , mot. 

Exemples, 

Le Maître me donnera on livre , c’esl-à-dh’e 
donnera à moi. 

Le maître me regarde, c’est-à-dire, regarde moi. 

PsuniEi:.. Mous. 

Pronom de la seconde personne. 

Il est des deux genres;. masculin, si c’est à un 
homme qu’on parle ; féminin , si c’est à une femme. 

Exemple. 

SmoüLiER. Tu ou toi. 

On dit l£ pour d fet, toi. 


Exemples. 

Le Maître te donnera un livre , c’est-à-dire, don- 
nera à toi. 

Le Maître te regarde, c’est-à-dire, regarde toi.* 

Pldriel. Vous. 

Remarque. .VdiT politesse on dit vous au lieu de 
tu au singulier ; par exemple, en parlant à un en- 
fant: vous êtes bien aimable. 
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Pronom de la troisième personne. 

Exemple. 

Singulier. Masculin , il ; Féminin , elle. 

On dit lui pour à lui ^ à àle. 

Exemple. 

Je lui dois le respect , c’est-à-dire , je dois à 
lui , d elle. 

On dit le pour lui. 

Exemple. 

Je le connois , c’est-à-dire , je connois lui. 

On dit la pour eüe. 

Exemple. 

Je la connois , c’est-à-dire , je connois eUe, 
FLURiEi. MascuUn , ils ou eux. Fémmn , ellesi 

Exempt. 

Je leur dois le re^iect , c’est-à-dire , Je dois à 
eux^ à elles. 

On dit les pour eux , eUes. 

Exemple. 

Je les connois , c’est-à-dire, je connois mx , 

Il y a encore un pronom de la troisième per- 
sonne , . «ot , ; U est des deux genres et des deux 

nombres : on l’appelle pronom réfléchi., parce qu’ il 
marque le rapport d’une personne à elle-oiême. 
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Exemph. > 

De soi. . : . > . 

On dit te p(Htr d toi ^ toi. ^ ^ . ■ . 

' Exemples. . , 

Il M donne des louanges , c’est-à-dire, il donne 
€t toi. 

Il se flatte, c’est-à-dire, il flatte soi. 

Il y a deux mots qui servent de pronoms , sa- 
voir : ' • ' 

i.° £h qtü signifie de lui , d’elle, (fêter, d’elr 
les : ainsi quand on dit: j’en parle, on peut en- 
tendre, je parle de lui, d’elle , etc. selon la per- 
sonne ou la chose dont le n(»n a été exprimé au- 
paravant. 

■ a-® ¥ qui signifie à ceUe chose , d ces choses , 
comme quand onditt je m’y appUque, c’est-à-di- 
re ^ je m' explique à (^bose., à ees choses. 

Règles des pronoms. 

Les pronoms , il , elle , ils , elles , doivent tou- 
jours être du même genre et du même nombre que 
le nom dont ils tiennent la place : ainsi , en par- 
lant de la tête , dites: üle me fait mal; eUe , par- 
ce (jue ce pronom se rapporte à tête qui est du fé- 
minin et au singulier *, et en parlant de pluâeurs 
jardins , dites: ils sont beaux; üs,' parce que ce 
pronom se rapporte à jardins , qui est du mascu- 
lin et au pluriel. 

Pronoms adjectifs. 

11 y a des pronoms adjectife qui marquent la pos- 
session d’une chose, et que pour cela on api^Ue 
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pronoms possessifs , comme mot» livre , votre cheval , 
son chapeau c’est-à-dire , le livre est à moi , 
le cteval qui est d vous , le chapeau qui est d lui. 


SXnGülIER. PLURIEL. 


Masculin. 

Féminin. 

Des deux genres 

Mon. 

Ma. 

Mes. 

Ton. 

Ta. 

Tes; • . 

Son. 

Sa. • 

Ses. : . 

Notre. 

Notre. 

Nos. 

Votre. 

• Votre. 

• Vos. 


Leur. ■ ‘ Leur. | Leurs. 

- Première remarque . . Ces pronoms sont toujours 
joints à un nom , mon livre , ton chapeau. 

Deuxième remarque. Mon , ton ^ son, s’emploient 
au féminin devant une voyeUe ou une h muette : 
on dit mon ame pour ma an^ 5 ton luin^ur , 
pour ta humeur ; son épée , pour sa épée. 

Autre pronom. 

* 

s I W G ü-t 1ER. PLURIEL. 

Masculin. ' Féminin. ‘ Moscsdin. • Féminin. 

le Mien. • La Mienne. Les Miens.* Les Miennes. 

Le Tien. la Tieona .Les Tiens. Les Tiennes. 

Le Sien. La Sienne. Les Siens. ,Lês Siennes. 

' . _ Des deux genres. 

le Nôtre, la Nôtre. Lés Nôtres. 

Le Vôtre., la Vôtre. Les Vôtres. 

Le Leur. La Leur.' Les Leurs. 

* a.® Il y a des pronoms adjectifs qui servent à 
montrer la chose dont on parle , et qui , pour 
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celte raison, sont appelés pronoms démonstratifs; 
comme quand je dis : ce livre , cette table, je mon- 
tre un livre , une table. 


SIKGCLIEA. 


PLURIEL^ 

MascuUn. 

Fèmmn, 

MascuHn. 

Féminin. 

Ce-, cet 

Celte. 

Ces. 

Ces. 

Celui. 

Celle. 

.Ceux. 

Celles. 

Celui-d. 

Celle-d. 

Ceux-ci 

Celles-ci. 

Celui-là. 

Ceci. 

Cela. 

CeUe-là. 

Ceux-là. 

Celles-là. 


Remarque. On met ce deMint les noms qui com- 
mencent par une consonne ou une A aspirée : ce 
village, ce hameau : on met cet devant une voyelle 
ou une h muette : cét oiseau , cet homme. 

Celui-ci , celle-ci , s’emploient pour montrer des 
choses qui sont proches : celui-là , ceUe-là , pour 
montrer des choses éloignées. 

3.® Il y a des pronoms relatifs , c’est-à-dire, qui 
ont rapport à un nom qui est devant : comme quand 
je dis : Dieu qui a créé le monde , qui se rapporte 
à Dieu: le hvre que je lis, que se rapporte à /i- 
vre: le mot auquel qui ou que se rapporte, s’ap- 
pelle antécédent. Dans les deux exemples ci-dessus. 
Dieu est l’antécédent du propom relatif qui} livre 
est l’antécédent du pronom relatif que. 


l 
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Pronom relatif. 

Règle du Qui ou Que relatif. 

• 

Qui, Que, relatif., s’accorde avec son antécé- 
dent en genre , en nombre et en personne : ainsi 
dans cet exemple: V enfant qui joue, çm est du 
singulier et de la troisième personne , parce que 
l’enfant est du singulier et de la troisième per son- 
ne i il est du masodin , si c’est un petit garçon 
qui joue \ il est du féminin, si c’est une petite fille. 

4 .“ Il y a des pronoms interrogatifs : qui? quel? 
quelle? comme quand on dit: qui a fait cela? que 
vous dirai-je? Qui ou que est interrogatif, quand 
il n’a point d’antécédent , et qu’on peut le tourner 
par quelle personne? ou quelle chose? Dans les deux 
exemples ci-dessus on peut dire : quelle personne a 
lait cela ? quelle chose vous dirai- je ? 

Pronoms Jndé finis. 

Les pronoms indéfinis sont ceux qui signifient 
d’une manière générale. 

' 11 y a quatre sortes de prouoms' indéfinis. 

i."* Ceux qui ne se “joignent jamais à un nom ; 
comme on, quelqu'un., quelqu'une^ quiconque., cha- 
cun , chacune , autrui , 2 >ersonne , rien. Quand je 
dis: ou frappe à la porfe .- quelqu’un vous appelle: 
je parle d’une personne , mais je ne désigne pas 
quelle elle est. 

a.® Ceux qui sont toujours joints a un nom , 
comme gudque , chaque , quelconque , certain , cer~ 
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taine ^ exemples : quelque nouvelle , certain auteur- 

3. ° Ceux qui sont tantôt joints à un nom et tan- 
tôt seuls , comme nul , nulU ; aucun , aucune ; Vun^ 
Vautre ; même ; tel , teUe ; plusiewrs ; tous , foute. 

4. ® Ceux qui sont suivis de que , comme qui que 
ce soit , quoi que ce soit , qud qudle que -, 
exemple : quel que soit votre mérite^ quelle que 
soit votre fortune. Quoi^ que *, par exemple ; guo* 
que vous fassiez. Quel^... que ; ï^r exemple : 
quelques richesses que vous ayez. Tout..., que ^ 
toute.... que*, par exemple : tout savant que vous 
êtes : la cainpagne taule belle qu’elle est. 


CHAPITRE V. 

CIUQUlàME ESPÈCE DE MOTS. 

Le Terhe. 

Le Verhe est un mot dont on se sert pour expri- 
mer que l’on est , ou que l’on fait quelque chœe : 
ainsi le mot être , je suis y est un verbe ; le mot 
lire , je lis , est un verbe. 

On connoit un verbe en fran^is quand on peut y 
ajouter ces pronoms , je, tu, il, nous, vous , ils, 
comme je là , ta lis, il Ut, nous lisons , vous li- 
sez , ils lisent. 

Les pronoms je , nous , marquent la première 
personne, c’est-à-dire, celle qui parle; tu, vous, 
marquent la seconde personne, c’est-à-dire , celle 
à qui l’on parle ; û, elle, ik, elles , et tout noin 
placé devant un verbe , marquent la troisième per- 
sonne , celle de qui l’on parle. 

Il y a dans les verbes deux nombres : le singii- 
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lier ^ quand on parle d’une seule j^rsonne*, com- 
me, je lis , l'enfant dort : le plurid , quand ou 
parle de plusieurs personnes , comme nous lisons^ 
les enfans dorment. 

Il y a trois temps,- lé présent qui marque que 
' la chose est ou se fait actuellment, comme je lis; 
le passé ou prétérit , qui marque que la chose a 
été faite, comme j'ai lu ; le futur., qui marque 
que la chose sera ou se fera , comme je lirai. 

On distingue plusieurs sortes de prétérits ou pas- 
sés ; savoir , un imparfait , je lisais ; trois parfaits^ 
je lus , fai lu , feus lu ; et un plusque-parfait , 
j’avois lu. 

On distingue aussi deux futurs , le futur sim- 
ple , je lirai; et le futur passé., f aurai lu. 

11 y a dnq modes ou manières de signifier dans 
les vei’bes français. 

1. ® Vindicatif y quand on affirme que la chose 
est, ou qu’elle a étée , ou qu’elle sera. 

2. ® Le conditionnel, quand on dit qu’une chose 

seroit , ou qu’elle auroit été , moyennant une con- 
dition. ’ ' - 

3 . ® Vûnperatif, quand on commande de la faire. 

' 4.® Le subjonctif, quand on souhaite, ou qu’on 
doute qu’elle se fasse. 

V infinitif , qui exprime l’action ou l’état en 
général , sans nombres , ni personnes , comme lire, 
étve* 

Écrire ou réciter de suite les différons modes 
d’un verbe avec tous leurs temps , leurs nombres 
et leurs personnes , cela s’appelle conjuguer. 

Il y a , en français , quatre conjugaisons diffe- 
rentes , que l’on distingue par la terminaison de 
l’infinitif. 
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La première conjugaison a l’infiniiif terminé en 
er , comme aimr. 

La second^ a l’infinitif terminé en tr, comme 
finir. 

La troisième a l’infinitif terminé en oir , com- 
me recevoir. 

La quatrième a l’infinitif terminé en re , com- 
me rendre. 

11 y a (Jeux verbes qiw l’on nomme au^liaires^ 
parce qu’ils aident à conjuguer tous les autres: nous 
commencerons par ces deux verbes. 

Verbe, .Auxiliaire 4V0IRt 


INDICATIF. 

FRESEIfT. 


Sing. J’ai. 

Tu as h). 

11 ou ^e a. 


Pkar. N(his avons. 
Vous avez. 

Ils ou elles ont. 


MPIWAIT. 


J’avois. 
Tu avois. 
H avoit. 


J’eus, 

Tu eus* 
Il eot. ’ 


Nos avions. 

Vous aviez. 

Ils ou elles avoient. 

PRirÔUT DEFIITI. 

Nous eûmes. 

Vous eûtes. 

Ils eurent. ' 


* à 


H 


, Toutes les seccmdes personnes du singulier ont une 
la fin , excepté à l' impératif des verbes de la première 

: ^4. J* I * 1^ 


, X’ — g — — 

conjugaison et de quelques'Ons de la seconde. 
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pRérjÈiUT htd^fini (i). 


J’ai eu. 
Tu as eu. 
11 a eu. 

Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
Ils ont eu. 


PRÏTÏRIT ASTiRIEUR. 

J’eus eu. 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 

Nous eûmes eu. 
Vous eûtes eu. 
Ils eurent eu. 


FLüSQüE-PARFArr. 

J’avois eu. 
Tu avois eu. 
11 avoit eu. 

Nous avions eu. 
Vous aviez m. 

‘ Ils avoient eu. 


FUTUR. 

J’aurai. 
Tu auras. 
11 aura. 

Nos aurons. • 
Vous aurez. 

Us auront. 

’ • ' 

FUTUR PASSi. 

J’aurai eu. 

Tu auras eu. 
11 aura eu. 

’ Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Us auront eu. 


(i) On appeUo prétérit défità , celui qui marque lui 
temps entièrenent passé , exemple : f eus hier^ la fièvre^ 
On appelle prétérit indéfini y celui qui marque *tui temps 
dont il pcùt rester entore quelque partie h s’écouler, exem- 
,ple ; fai «M la fièvre aujaui'd'hui. On appelle prétérit an- 
térieur , celui qui marque une chose faite avant une au- 
tre , cxem])le que rtous eûmes vu la fêle » nous partîhtes. 
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CONDlflOim. 


J’auroîs. 
Tu aurois. 
U auroit. 


paMEHT. 

Nous aurioDB. 
Vous auriez. 

■ Ils auroient. 


PASSE. 

- y 

♦ 

J’auroîs eu. Nous aurions eu. 

Tu aurois eu. Vous auriez eu. 

11 auroii eu. Ils auroient eu. 

On dit CM$»% j’eusse eu ) tu eusses eu , il eût 
eu , nous eussions eu , vous eussiez eu , ils eus> 
sent eu. 

IMPÉRATIF. 


Point de première peraome, 

qJI’Ii ait. " Ouïs aient. 

Ayons. 

SUBJONCTIF. 

« 

PK^EiTT OU FUTÜB. 


Que j’aye. 
Que tu ayes. 
Qu'il ait. 


Que j’ojsse. 
Que tu eusses. 
Qu’il eût. 


Que nous ayons. 
Que vous ayez. 

Qu’ils ayent. 

** # " 

IMPABFAIT. 

Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu’ils eussent. 

) 
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ViAtixtr. 


Que j’aye eu. 
^e tu aies eu- 
^’U ait eu. 


Que nous ayons eu. 
^e vous ayez eu. 
^’ils aient eu. 


PLÜSQUE f ARFAIT. 

Que j’eusse eu. Que nous eussions eu. 

Que tu eusses eo* ^ vous eussiez eu. 

Qu’il eût eu. Qu’ils dissent eu. 

INFINITIF. 

PRIENT. PRirte'. 

Avoir. Avoir eu. 


PARTICIPES. 


PR^ERT. PASSÉ 

Ayant. Eu , eue , ayant eu. 

FUTUR. 

Devant avoir. 

f^erbe Auxiliaire ÊTRE* 


Je suis. 

Tu es. 

11 ou, elle est. 


INDICATIF. 

PRESENT. 

Nous sommes. 
Vous êtes. 

Ils 014 elles sont. 
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J’élois. 

Tu éloîs. 
n ou elle étCHt. 


IMPARFAIT. 


Nous étions. 

Vous étiez. 

Ils ou elles étoient. 

PRÉTÉRIT DÉFIWI. 


Je fus. 
Tu fus. 
n fut. 

Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils furent. 

» 

PRÉTÉRIT IRDÉFm». • 

J’ai été. 
Tu as été'. 
11 a été. ' 

Nous avons été. 
Vous avez été. ^ 
Ils ont été. 


PRÉTÉRIT ABTERIEÜB. 

J’eus été. 
Tu eus été. 
Il eut été. 

Nous eûmes été. 
Vous eûtes été. 
Us eurent été. 


P103<2UE-PARFA1T. 

J’avois été. 
Tu avois été. 
Il avoll été. 

Nous avions été. 
Vous aviez été. 
Us avoient été. 


FUTUR. 

Je serai. 
Tu seras. 
11 sera. 

Nous serons. 
Vous serez. 
Us seront. 
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FUTUR ?kSSi. 


J’aurai été. Nous aurons été. 

Tu auras été. Vous aurez été. 

Il aura été. Ils auront'été. . 

CONDITIONNEL. 

paisENT. 


Je serois. 
Tu serois. 
Il seroit. 


Nous serions. 
Vous seriez. 
Us seroient. 


vissé. 

J’aurois été. Nous aurions été. 

Tu aurois été. Vous auriez été. l 

Il auroit été. II auroient été. j 

i 

I 

On dit aussi, j'eusse été, tu eusses été, il eût ' 

été, nous eussions été, vous eussiez été, ils eus- I 

sent été. 

IMPERATIF. 


jPoint de première personne. 


Sois. 

Qu’il soit. 
Soyons. 


Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu’il soit. 


Soyez. 

Qu’ils soient. 
SUBJONCTIF. 

PHiSENT. 

Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu’Us soient. 


Digilized by Google i 


1MPJLK7AIT. 


35 


Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu’U fût. 


Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu’ils fussent. 


nufriftiT. 


Que j’aye été. 
Que tu ayes été. 
Qu’il ait été. 


Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu’ils aient été. 


PLÜSQÜB-PAHFàIT. 

Que j’eusse été. Que nous eussions été. 

Que tu eusses été. Que vous eussiez été. 

Qu il eût été. Qu’ils eussent été. 


INFINITIF. 


pre'seht. paExéaiT. 

Être. Avoir été. 

PARTICIPES. 

PRISENT. " PASSi 

Étant. Été, ayant été. 

FUTUR. 

Devant être. 
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PREMIÈRE GON^GAISON. 

En Er. 


ESDIGATIF. 

« 

F&ÉSEin;. 


J’aime. 

Nous aimons. 

Tu aimes. 

Vous aimei. 

11 ou elle aime. 

Ils ou elles aiment. 


IMPARFAIT. 

« 

J’aimois. 

Nous aimions. 

Tu aimois. 

Vous aimiez. 

11 ou elle aimoit. Us ou elles aimoient. 

PRiXERlT DEFINI. 

J’ûimaî. 

Nous aimâmes. 

Tu aimas. 

Vous aimâtes. 

11 aima. 

Ils aimèrent. 

• 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

J’ai aimé. 

Nous avons aimé. 

Tu as aimé. 

Vous avez aimé. 

Il a aimé. 

Us ont aimé. 


]’cus aimé. 


PRETERIT ANTÉRIEÜR. 

Nous eûmes aimé. 
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Tu eas aimé. 
11 eût aimé. 


Vous eûtes aimé. 

Us eurent aimé (i). 
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J’avois aimé. 
*Tu avois aimé. 
U avoit aimé. 


J’aimerai 
Tu aimeras. 
11 aimera. 


J’aurai aimé. 

Tu auras aimé. 
U aura aimé. 


J’aimerois. 

Tu aimerois. 

11 aimcroit. 

(i) Il y a on 
rement; le voici 

J'ai eu aimé. 

Tu as eu aimé. 
11 a en aimé. 


PLÜSQOE PARFAIT. 

Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Us avoient aimé. 


rUTUR. 


Nous aimerons. 

Vous aimerez. 

Us aimeront. 

FUTUR passe'. 

Nous aurons aimé. 

Vous aurez aimé. 

Us auront aimé. 

CONDITIONNELS. 

PRéSENT. 

* ' 

Nous aimerions. 

Vous aimeriez. 

Ils aimeroient. 

quatrième prétérit, dont on se sert ra* 


Noas avons oa aimé. 
V'ous ayez eu aimé. 
Ils ont en aimé. 


4 
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PASSE- 


J’aurois aim(5. Nous aurions aimé- 

Tu aurois aimé. Vous auriez aimé. 

11 auroit aimé. U auroient aimé. 

On dit aussi, j’eusse aimé , tu eusses aimé , U' 
eût aimé ÿ nous eussions aimé , tous eu^iez aimé} 
ils eussent aimé. 

IMPERATIF. 

Point de première personne. 

4 

Aime. Aimez. 

Qu’il aime. Qu’ils aiment. 

Aimons. 

SUBJONCTIF. 


PiUSSEKX OU FUTCa. 


Que j’aime. 
Que tu aimes. 
Qu’il aime. 

Que nous aimions. 
Que vous aimiez. 
Qu’ils aiment. 


IMPARFAIT. 

Que j’aimasse. , 

Que tu aimasses. 
Qu’il aimât. 

Que nous aimassions. 
Que vous aimassiez. 
Qu’ils aimassent. 


PRÉTÉRIT. 

Que j’aye aimé. 
Que tu ayes aimé. 
Qull ait aimé. 

Que nous ayons aimé. 
Que vous ayez aimé. 
Qu’ils aient aimé. 
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PLÜSQTJE-PABFAIT. 


Que j’eusse aimé. 
Que tu eusses aimé. 
Qu’il eût aimé. 


Que nous eussions airné. 
Que vous eussiez aimé. 
Qu’ils eussent aimé. 


I>T1N1T1F. 


PRÉSENT. 


pASSé. 


Aimer. 


Avoir aimé. 


paisEîn!. 

Aimant. 


PARTICIPES, 


PASSÉ. 

Aimé , aimée, ayant aimé' 
FtfTUÏt. 

Devant aimer. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes dont l’infi- 
nitif se termine en «r, tels que estimer , adorer^ 
chanter , manger , partag r , appeler , amonceler , 
jeter , cacheter , essayer , employer , appuyer , me- 
nacer. , . . . 

Dans les verbes en ger .,1c g doit toujours être 
suivi d’un e muet dans les temps où il y a un a 
ou un O , (»mme je tmmgeai , je mangeais , et non 
je mangai^ je mangois. 

Dans les verbes appeler , amonceler et autres 
semblables , la lettre l se double lors^’elle f^t 
suivie d’un e muet, comme 'japp^e pamoncelle., 
je chancelle., je nivelle., i'aj^llerai., jainoncellerm, 
je chancellerai., je nivellerai, etc. (xVcad.) 
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Dans les verbes jeter, cacheter, et autres sem- 
blables , la lettre t se double dans les temps ou 
elle est suivie d’un e muet , comme je jette , je 
cachette , je jetterai , je caÀetterai , je jetterois , 
je cachetterez, etc. 

Dans les verbes en ayer , oyer, uyer , comme 
essayer , employer , appuyer , il faut mettre un i 
apr^ r y dans les deux premières personnes plu- 
rielles de l’imparluit de l’indicatif, pour les di- 
stinguer des deux premières personnes plurielles 
du présent de l’indicatif; ainsi, Privez: nous es- 
sayions , nous employions , nous appuyions ; vous 
essayiez , vous employiez , vous appuyiez. (Âcad.) 

Bans les verbes menacer , effacer , agacer , etc. 
le c prend une cédille devant l’a et l’o, je mena- 
çai , je menaçais, etc. 


SECONDE CONJUGAISON 

En la. 


Je finis. 
Tu finis. 
11 finit. 


INDICATIF. 

PRiSENT. 


Nous finissons. 
Vons finissez. 
Ils finissent. 
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Je finissois. 
Tu finissoîs. 
U finissoit. 

Nous finissions. 
Vous finissiez. 
Ils finissoicnt. 


PaÈTÉRIT D^FISI. 

Je finis. 
Tu finis. 
Il finit. 

Nous finîmes. 
Vous finîtes. 
Ils finirent. 


PRETERIT ITOÉFIin. 

J’ai fini. 

Tu as fini. 
Il a fini. ■ 

Nous avons fini. 
Vous avez fini. 
Us ont fini. 


PRÉTÉRIT ART^RIEÜR. 

J’eus fini. 
Tu eus fini. 
Il eut fini. 

Nous eûmes fini. 
Vous eûtes fini. 

Us eurent fini (i). 

- 

PLUSQüE-PARFAIT. 

J’aTois fini. 
Tu avois fini. 
Il avoit fini. 

' Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Us avoient fini. 


(i) Il y a nn qoatrime prétérit , mais on s'on s«rt 
rarement ; le Toid t 

J’ai en fini. Nous avons en fini. 

Tu as en fini. Vous avez eu fini- 

n a en fini. lis ont eu fini. 
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FDTITR. 


Je finiitii. 
Tu finiras. 
11 finira. 


Nous finirons. 
Vous finirez. 
Ils finiront. 


FÜTUa PÀ88É. 


J’aurai fini. 
Tu auras fini. 
, 11 aura fini. 


Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Us auront fini. 


CONDITIONNELS. 


phésert. 


Je finirois. 
Tu finirois. 
11 finiroit. 


Nous finirions. 
Vous finiriez. 
Us finiroicnt. 


PASSÉ. 

J’aurois fini. Nous aurions fini. 

Tu aurois fini. Vous auriez fini. 

Il auroit fini. U auroient fini. 

On dit aussi : j’eusse fini ; lu eusses fini , il eût 
fini , nous eussions fini , vous eussiez fini , ils eus- 
sent fini. 

IMPERATIF. 


Pùinl de première personne. 

Finis. Finissez. 

Qu’il finisse. Qu’ils finissent. 

Finissons. 
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SUBJONCTIF. 

FUiSEKT OU FTJTUB. 


Que Je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu’il finisse. 

Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu’ils finissent 


IMPARFAIT. 

Que Je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu’il finit. 

Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu’il finissent. 


PRÉTÉRIT. 

Que j’aye fini. 
Que tu ayes fiiü. 
Qn’il sût fini. 

Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu’ils aient fini. 


plosque-parfàit. 


Que j’eusse fini. 
Que lu eusses fini. 
Qu’il eût fini. 


Que nous eussions fiw. 
Que vous eussiez fini- 
Qu’ils eussent fini. 


INFINITIF. 


PBÉSEirr. 


pr^t^it. 


Finir. 


Avoir fini. 
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PARTICIPES. 

PASSENT. PASSé. 

Finissant. Fini , finie , ayant fini. 

FUTUR. 

Dcyant finir. 

Ainsi se oonjaguent tous les verbes qui ont rin> 
• finitif terminé en ir , comme avertir , guérir^ eth 
êeodir , punir , adoucir , bénir , hdir , fleurir. 

Le verbe bénir a deux participes passés , bénit^ 
bénite., pour le choses consacrées par les prières 
des prêtres : du pain de l’eau bénite , un 

derçe bénit., une cliandelle bénite ;ei béni., bétûe^ 
pour toutes les autres significations du verbe bé- 
nir. Un peuple béni de Dieu *, les âmes bénies de 
Dieu sont toujours heureuses. (Acad.) 

Haïr est de deux syllabes à l’ infinitif, et s’écrit 
. avec deux points sur 1’» : il retient la môme pro- 
nondalion et la même orthographe dans tous les 
temps, excepté dans les trois personnes singuliè- 
res du présent de l’indicatif, et dans la seconde 
personne singulière de l’impératif, où il n’est que 
d’une syllabe , et où il s’écrit sans les deux points. 
Je hais , tu hais , il hait , qu’on prononce je hds^ 
tu Aès, il hêt. (Acad.) 

Fleurir , quand il signifie pousser de la fleur , 
ou être en fleur , fait à l’imparfait et au participe 
prêswit , je fleurissais , fleurissant ; mais quand on 
s’en sert au figuré , en parlant des arts , des scien- 
ces, des empires, etc. il luit florissoit, à l’impar- 
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(ait de Tindicatif , et florissant , au participe pré- 
sent *, exemple : alors la poésie , l’eloquence floris- 
soient i cet empire florissoU ; un tel auteur floriS’' 
soit en ce siècle-là. 


♦ 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


En Oin. 


INDICATIF. 

paÉSÉST. 


Je reçois. 
Tu reçois. 
Il reçoit. 

Nous recevons. 
Vous recevez. 
Ils reçoivent. 


IMPARFAIT. 

Je recevois. 
Tu recevois. 
II recevoit. 

Nous recevions. 
Vous receviez. 
Ils recevoient. 


PRixÉRIT DÉFINI. 

Je reçus. 
Tu reçus. 
11 reçut. 

Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Us reçurent. 
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PRETÉMT EîDinKI. 


J’ai reçu. 

Tu as reçu. 
Il a reçu. 

Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Us ont reçu. 

PBJBT^RIT AMT^RIEDR. 

J’eus reçu. 
Tu eus reça 
Il eut reça 

Nous eûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 

Ils eurent reçu (i). 

• 

PLUSQUE-PARFArr. 

J’avois reça 
Tu avois reçu 
Il avoit reça 

Nous avions reçu.. 
Vous aviez reçu. 
Ils avoient reçu. 


FUTUR. 

Je recevrai 
Tu recevrse. 
Il recevra. 

Nous recevrons. 
Vous recevrez. 
Ils rece>Tont. 


FUTUR PASSE*. 

J’aurai reça 
Tu auras reça 
11 aura reçu. 

Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reçu. 


(i) Il y a un quatrièmo 
rmcnt le voici : 

J’aî eu reçu. 

Tu as eu reçu. 

Il a eu reçu. 


prétérit, mais on s’C» sert »- 

Nous avons eu reçu. 

Vous avez eu reçu. 

Us ont eu reçu. 
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œiSDlTlONNELS. 

rïUB3EIîT. 

Je recevrois. Nous rocevrions. 

Tu reoevroU. Vous recevriez. 

U recevroit» Us reoevroieut* 

tàssi. 

J’aurois reçu. Nous aurions reçu. 

Tu aurois reçu Vous auriez reçu. 

U auroit reçu. Us auroient reçu. 

On dit (msi : j’eusse reçu , tu eusses reçu , il 
eût reçu, nous eusaons reçu, vous eussiez reçu, 
ils eussent reçu. 

IMPÉRATIF. 

JPnnt de première personne. 

Reçois. Reœvez. 

Qu’il reçoive. Qu’ib reçoivent. 

Recevons. 

SUBJONCTIF. 

PaÉSEWT ou FÜTUa. 

Que je reçoive. Que nous recevions. 

Que tu reçoive?. Que vous receviez. 

Qu’U reçoiye. Qu’ils reçoivent. 
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imparfait. 


Que nous reçussions. 

Que vous reçussiez. 

Qu'ils reçussent. 

r&ÉrâaT. 

Que nous ayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu’ils aient reçu. 

PUJ8QUE-PARFAIT. 

Qu»'j’eu^ reçu. Que nous eussions reçu. 
Que tu eusses reçu. Que vous eussiez reçu. 
Qu’il eût reçu. Qu’ils eussent reçu. 

INFINITIF. 


Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu’il reçut. 


Que j’aye reçu. 
Que tu ayes reçu. 
Qu’ il ait reçu. 


PRl^ERT. - PRBTRRIT. 

Recevwr. Avoir reçu. 

PARTICIPES. 


PRÉSENT. PASSÉ. 

Recevant. Reçu , reçue, ayant reçu. 

FUTUR. 

Devant recevoir. - 

. Ainsi se conjuguent apercevoir , concevoir , ds- 
voir , percevoir , prévoir , etc. 
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QUATRIÈME' CONJUGAISON. 
En Rb. 



INDICATIF. 


riÜÉSEST. 

Je rends. 

Nous rendons. 

Tu rends. 

Vous rendez. 

11 rend. 

Us rendent. 


lUrA&FàlT. 

Je rendois. 

Nous rendions. 

Tu rendois. 

Vous rendiez. 

11 rcndoit. 

Us rendoient, - 


Pafr^RIT DÉFIWI. 

Je rendis.* 

Nous rendîmes. 

Tu rendis. 

Vous rendîtes. 

11 rendit. 

Us rendirent. 


nuÉtéaiT iNDÏFiia. 

J’ai rendu. 

Nous avons rendu. 

Tu as rendu. 

Vous avez rendu. 

11 a rendu. 

Us ont rendu. 
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PRETERIT ANTERIEUR. 

‘ ■ ' I V C C C -J * •.* > / C ' ‘ ■ 

J’eus rendu. Nous eûmes rendu. 

Tu eus. rendu, ' ’ ; Vous eûtes rendu. 

Il eût rendu. Ils eurent rendu (i). 


PLÜSQÜE-PARFAIT. 


J’avois rendu. 
Tu avois rendu. 
Il avoit rendu. 


- Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu, 
r - Ils avoient rendu, 


Je rendrai. 
Tu rendras, 
11 tendra. 


FUTUR. 

> A t « . . 

Nous rendrons, 
. Vous rendrez- 
Us, rendront. 

FUTUR PASS^. 


J’aurai rendu- , Nous aurons rendUft 
Tu auras rendu. . , Vous aurez rendu, 

11 aura rendm , . Ils auront rendu. . 



(i) Il y a un quatrième prétérit, majs on s’en sert ra- 
rement ; le voici ; 


J’ai eu rendu. 
Tu as eu rendu. 
11 a eu rendu, 


Nous avons eu rendu. 
Vous avez eu rendu. 
Ils ont eu rendu, 
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CONDITIONNELS. 

PRISSENT. - ■ 

■ Nous rendrions. 

Vous rendriez. 

Ils rendroient. 

PASSE. 

r 

3’aurois rendu. ' Nous aurions rendu. 

Tu aurois rendu. Vous auriez rendu. 

Il auroit rendu. . Us auroient rendu. 

On dit £B«st.* j’eusse 'rendu , tu eusses rendu, 
il eût rendu nous eussions rendu , vous eussiez 
rendu,! ils assaut rendu. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne- 

Rends. • Rendez. 

Qu’il rende. Qu’ils rendent. 

Rendons. i 

SUBJONCTIF. 

PRKSEHT OM FUTUR. 

Que je rende. Que nous rendions. 

Que lu rendes. Que vous rendiez. 

Qu’il rende. Qu’ils rendent. 


Je rendrois. ^ 

Tu rendrois. 

11 rendroît. 
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IMPARFAIT. 


Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu’il rendit. 


Que nous rendissions. 
Que vous rendifôi^ 
^’ils rendissent. 


PRiériaiT. 


Que j’aye rendu. Que nous ayons rendu. 
Que tu_ ayes rendu. Que vous ayez rendu. 
Qu’il ait rendu. Qu’ils aient rendu. 


PI.ÜSQÜE-PARFAIT. • 

Que j’eusse rendu. Que nous eussions rendu. 

Que tu eusses rendu. Que vous eussiez rendu. 
Qu’il eût rendu. Qu’ils eussent rendu. 

INFINITIF. 

PR^WT. , PRér^RlT. 

Rendre. Avoir rendu. 


PARTICIPES. 


PRESENT. ' PASSÉ. 

Rendant. Rendu , . rendue , ayant 

rendu. 

i . , 

• •• . * . f . •*. * 

FUTUR. 

' ' * • I • 

Devant rendre. 
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Ainsi se coftjffglim mpen- 

. dre , vendre , prendre , fendre. ; 

Des Tcn^s des Verbes. - , 

Les temps des verb^ se“ dissent en temps sim- 
' pies ét en temps com]^«. , 

Les temps simples sont ceux qui n’empruntent 
point gn- des. temps du wrbe avoir ou du verbe 
être , comme j’utinc , je finisms je recevrai , je 
rendrais , etc.. . ■ - 

Les temps, comjîosf s sont ceux qui. se_ forment 
en empruntant un des temps du verbe avoir ou 
du verbe être ; comme j’ai aimé , je suis tombé , etc. 

Les temps des verbes se divisent encore en temps 
primitifs et en temps dérivés. 

Les temps primitifs sont ceux qui servent à for- 
- mer les autres temps dans les quatreeonjiigaisons, 
et qui 1 ne sont eux-mêmes formés d’aucun autre. 

Lfô ternit dérivés sont ceux qui se. forment des 
temps primitiis. 

: Il y a cinq temps primitifs , savoir: 

’ Le présent de l’infinitif. - 
Le participe présent., 

Le participe passé. , 

Le présent de l’indicatif. . 

Le prétérit de l’indicatif., ‘ ~ 

Pour bien conjii^er un verbe, il faut en con- 
noître les cinq temps primitifs. 

Il faut ensuite savoir comment les temps déri- 
vés se forment des temps primitifs. 
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Je finis. 
J’unis. 

Je sentis. 
Je mentis. 
Je dormis. 
Je servis. 
J’ouvris. 

Je tins. 

a 

P' 

CJ 

Je rendis. 

Je crui|;nis. 

Je teignb. 

Je joignis. 

Je contredis. 
Je réduisis. 
Je connus. 

Je plus. - 

Je fondis. 

Je tondis. 

Je mordis. 

Je tordis. 
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FORMATION DES TEMPS DÉRIVÉS. 

Imparfait de V Indicatif. 

* ' ^ J 

L’ imparfait de l’indicatif se forme du participe 
présent , en changeant ani en ois ; aimant^ impar- 
fait , j aimois ; finissant , je fimssois ^ recevant , 
je recevois ; rendant , je rendois. 

Il n’y a que, deux exceptions: aÿant ^favois i 
tachant , je savais. 

Nous avons déjà remarqué que les verbes de la 
première conjugaison en ayer , oyer , uyer, pren- 
nent un t après l’y aux premières et aux secon- 
des personnes du pluriel de l’imparfait de; l’indi- 
catif, pour ne pas les confondre avec les mêmes 
personnes du présent de- 1’ indicatif. Cette règle 
s etend généralement à tous les verbes dont le par- 
tiel^ présent est terminé en yant , de quelque 
conjugaison qu’ils soient. Ainsi , dans les verbes 
fuir J voir , ctoire, etc. qui ont le participe présent f 

en yant , fuyant, vdyanty croyant^ il faut écrire à 
1 imparfait de l’indicatif, nous fuyions, nous voyions, 
nous croyions , vous fuyiez , vous voyiez , vous 
croyiez , etc. ' ' 

Futur simple. 

^ futur simple se forme du présent de l’infi- 
nitif, en changeant r en re en rai. - 'J 

Aimer , futur , f aimerai ; finir , je finirai ; pré- 
voir , je prévoirai ; rendre , je rendrai. 

t 

EXCEPTIOITS. 

: 

pitEM'iRE conjügaîscw. Envoyer . futur . j’ en- 
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verrai ; aM , j’tVai ; employer , i'emploM ou 

y emploirai } appuyer ^ ïappuierai. ' 

SECONDE cOxNjüGAisoN. Tcnif , fuluF , jo tiendrai; 
venir , je viendrai ; courir , je couprai ; cueiUir , 
je cueillerai; mourir /ie mmrrai ; acquérir ^ j’oc- 

querrai. ■ ; ' 

troisième conjogaison. Recevoir , futur , je re- 
cevrai ; avoir , j’awrat > échoir , i'écherrai ; 
txwr , je pourrai ; savoir , je saurai ; s'assedr , je 
m'asseyerai ou je m'assiérai ; voir y ie verrai; vour 
loir , je voudrai ; mouvoir , je mouvrai ; devoir , 
je devrai ; valoir , je vaudrai ; falloir , ü faudra; 
pleuvoir , ü pleuvra. . > 

QUATRIÈME CONJUGAISON., Faire ^ futur , je ferai; 
être , je serai. 

; Conditionnel présent. 

Le conditionnel présent se forme du futur sim- 
ple , en changeant rai en rois sans exception. 

J’atmcra» , conditionné, j’otmerois ; je finirai , 
je finirais ; ic , recelai ., je recevrais ; je rendrai.^ 
je rendrais. 

Impératif. 

L’Impératif se forme de la première personne 
du présent de l’indicatif, en ôtant seulement le 
pronom je. 

Exemple. 

y aime, impératif, aimé’, je finis , impéra^, 
finis *, je reçois , impératif , reçois ^ je rends , im- 
pératif , rends. 

Quatre verbes sont exceptés : je ms , imp. sois; 
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l'ai , imp. aye ; je sais , imp. sache ; je vais , 
ifflp. va. 

L’Impératif va prend un 5, quand U est suivi 
du mot y , comme vas-y. Mais si après y , il suit 
un verbe , va s’écrira sans s: Va y donner ordre. 

Dans les verbes en er et dans ceux dont la pre- 
mière personne du prc^nt de l’indicatif finit par 
un e muet , la seconde personne singulière de l’im- 
pératif, prend une s après Ve quand cette person- 
ne* est suivie des pronoms en , y. On dit , porte 
un livre , ouvre à ton frère. Mais s’il suit en ou 
y , on dira : portes-en à ton frère , apportes-y des 
livres , etc. ; cependant si en étoit pi-éposition , le 
verbe ne prendroit point s. Dorme en cette occor 
sion des preuves de ton zèle. 

Présent du Subjonctif. 

Le présent du subjonctif se forme du parti'cîne 
présent, en changeant ont en un e muet. Exem- 
ple : aimant , que j’aime ; finissant , que je finis- 
se ; rendant , que je rende. 

EXCEPTIONS. ‘ ‘ ' 

pREMiÈaE CONJUGAISON. Allant , que l’aille ; ef- 
frayant , que l'effraye ; employant , que Remploie; 
essuyant , que l'essuye ; il en est de même de tous 
les verbes qui se conjuguent comme ces trois der- 
niers. 

SECONDÉ CONJUGAISON. Tenant , que je tienne ; 
venant , que je vienne ; acquérant , que l’acquière; 
mourant , que je meure fuyant , que je fwe. 

TROISIÈME coNj;ooAisoN. Rcccvotü , qu6 je re- 
çoive / devant , que je doive ; pouvant , que je 
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puisse i valaM , que je vaille (i) ; mouvarU , que 
je meuve ; voyant , que je voie ; voulant , que je 
veuille (a) ; faüant , qu’il faille. 

Quatrième conjugaison. Etant , que je sois ; 
buvant , que je boive ; faisant , que je fasse ; cro- 
yant , que je croie j prenant , que je prenne. 

Première remarque. U’oisiènic personne du 
singulier de l’impératif et la troisième personne 
du singulier du présent du subjonctif, sont tou- 
jours semblables. 

Deuxième remarque. La première et la seconde 
personne du pluriel du présent du subjonctif sont 
scmUablcs à la première et à la seconde person- 
ne du pluriel de l’ imparfait de l’indicatif. 

Imparfait du Subjonctif. 

L’ imparfait du subjonctif se forme du prétérit 
(lé^ni V en changeant ai , en asse pour la premiè- 
conjugaison; y aimai., irapai’fait que j' aimasse ; 
et en ajoutant, seulement se pour les trois autres 
conjugaisons *. je finis , que je finisse ; je reçus , 
que je reçusse \ je rendis ^ que je rendisse. 11 n’y 
a point d’exception. 

Remarque sur le présent de V Indicatif. 

Le présent de l’indicatif est un, temps primitif, 
et par conséquent ne se forme d’aucun autre; 
mais les trois personnes plurielles se forment du 
participe présent en cette sorte : 

(i) Que tu vailles , qu’il vaille, que, nous valions, que 
vous valiez, qu’ils vaillent. Mais prévaloir forme régulière- 
ment le présent du subjonctif, que \e prévale , etc. qu’ils 
prévalent. 

(a) Que 'tu veuilles , qu’il vetàlle , que nous voulions , 
que vous vouliez, qu’ils v«w7/e;it. • ‘ ■ 
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La première, en changeant ant en om, exem- 
ple : aimant , nous airmms ; finissant , nous finis- 
sons ; recevant^ nous recevons; rendant^ nous ren- 
dons. Exception. Étard., nous sommes ; ayante nous 
avons ; sachant , nous savons. 

La seconde, en changeant ant en ez(i) exem- 
ple ; aimant , vous aime* ; fimssant , vous finis-' 
sex ; recevant , vous recevez ; rendant , vous ren- 
dez. Exception. Ayant , vous' avez ; sachant , vous 
savez ; disant , vous dites ; faisant , vous faites. ' 

Enfin , la troisième en changeant ant en erU (2)5 
exemples : aimant., ils aiment ; fmssant ., ils finis- 
sent { s'asseyant , ils s’asseyent ; rendant , ils rm- 
dent. 

EXCEPTIONS. 

PREMIERE CONJUGAISON. Allant ils vont'., effra- 
yant , ils effraient ; employant , ils emploient ; es- 
suyant , ils essayent ; et toutes les troisièmes per- 
sonnes plurielles du présent de l’indicatif des ver- 
bes qui se conjuguent comme ces trois derniers. 

SECONDE CONJUGAISON. Venant , ils viennent ; te- 
nant, ils tiennent ; acquérant , ils acquiérent; mou- 
rant, ils meurent ; fuyant , ils fuyent. 

TROISIÈME CONJUGAISON. Rccevant , ils reçoivent', 
devant , il doivent ; mourant , ils meurent ; pou- 
vant , ils peuvent ; voulant , ils veulent ; voyant , 
ils voient ; sachant , ils savent ; ayant , ils ont. 

QUATRIÈME CONJUGAISON. Etant , ils SOlU / /Ot- 


(1) Les secondes personnes du plariel , dans les TCr- 
Ises sont orcUnairement terminées par z. 

(2) Les troisièmes personnes du plariel dans les verbes 
finissent par ent excepté celles du futur qui finissent 
par ont. 
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tant , ils forU : buvant , ils boivent } croyant , ils 
croient / prenant , ils prennent. 

Formation des temps composés. 

. Tous les terni» composés se forment du partici- 
pe passé, en y joipant les temps des verbes au- 
xiliaires avoir , être ; comme fai aimé ^ fai fini, 
fai reçu , fai rendu ; f avais aimé , ftwois fini ,, 
favois reçu, f avais rendu ; f aurai cUmé,f aurai 
fini, f aurai reçu, f aurai rendu; que f eusse aimé, 
que f eusse, fini, que f eusse reçu , que ferme ren-, 
du , etc. je suis allé , j’ étais allé , je serai allé , 
je serois allé, que je sois allé, que je fusse allé etc,^ 

Verbes Irréguliers. 

i * 

On appelle irréguliers 1^ verbes qui ne suivent 
pas toujours la r^le générale des conjugaisons. 

Plusieurs de ces verbes ne sont pas usités à 
certains temps et à certaines personnes. 
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TEMPS PRIMITIFS 
Des verbes irrlguUers. 

Présent de 
r infinitif. 

Participe 

présent. 

Participe 

passé. 

Présent de 
Tindlcatif. 

Prétérit de 
l’indicatif. 

H PREMIÈRE CONJUGAISON. || 

Aller 

Puer 

allant 

puant 

allé 

pué 

je vais (i 
je pus 

j’allai, 
je {mai. 

1 SECONDE CONJUGAISON. || 

Courir 

Cueillir 

Fuir 

Mourir 

Faillir 

Acquérir 

Saillir 

Tressaillir 

Vêtir 

Revêtir 

coiuant 

cueillant 

fuyant 

mourant 

foillant 

acquérant 

Siullant 

tressaillant 

vêtant 

revêtant 

couru 

cueilli 

fui 

mort 

failU 

acquis 

saillis 

tressailli 

vêtu 

revêtu 

je cours 
je cueille 
je fuis 
je meurs 
je £iux 
j'acquiers 
il saille 
je tressaille 
je vêts 
je revêts 

je cours, 
je cueillis, 
je fuis, 
je mourus, 
je faillis, 
j'acquis. 

U saillit, 
je tressaillis 
je vêtis, 
je revêtis. 

troisième conjugaison. Il 

Choir 

Déchoir 

Échoir 

Falloir 

Mouvoir 

Pleuvoir 

Pouvoir 

échéant 

mouvant 

pleuvant 

pouvant 

déchu 

échu 

fallu 

rau 

plu 

pu 

je déchois 
il écliet 
il faut 
je meus 
il pleut 
je puis (a) 

je d«;hus. 
j’échus. 
il fallut, 
je mus. 
il plut, 
je pus. , 

! 

(i)- Tu vas , il va, nous allons, 'vous allez, ils vohi.î 
(a) Tu peux , il peut, iious pouvons, vous pouvez , 
iù peuvent. 


6 . 
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Suite de la quatrième Conjugaison. 

Prtîsent de 
l'infinitif. 

Participe 

présent. 

' Participe 
passé. 

Présent de^ Prétérit de 
l’indicatif, j l’indicatif. 

A bsou Ji'c 
Résoadre 

Suffire 

Suivre 

Traire 

Vaincre 

Vivre 

absolvant 

résolvant 

suffisant 

suivant 

trayant 

vaincpiant 

vivant 

absous 

resou 

résolu 

suffi 

suivi 

trait 

vainca 

vécu 

j’ absous 
je résous 

je suffis 
je suis 
je trais 
je vaincs 
je vis 

je résolus. 

je suffis 
je suivis. 

je vainquis 
je vécus. 

Aous ne marquons pas Us Verbes composés , pence 
qu'ils suivent la conjugaison de leurs simples : par exemr 
pic : lès composés promettre , admettre , etc. , se con- 
juguent comme le verbe simpU mettre. 




Au moyen de cette table et des règles que nous 
avons données sur la formation des temps, il n’y 
a point de verbes qu’on ne puisse conjuguer. 

Accord des Verbes acec leur nominatif ou sujet. 

On appelle sujet ou nominatif d’un verbe ce qui 
est , ou ce qui fait la chose que le verbe exprime. 
On trouve le nominatif en mettant qui est-ce qui? 
devant le verbe. La réponse à cette question indi- 
que le nominatif; quand je dis: Venfant est sagç^ 
qui est-ce qui est sage F Réponse , Venfant : voilà 
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le nominatif ou*sujet du verbe est. Le lièvre court, 
gui est-ce gui court. ^ Réponse, le lièvre : voilà le 
nominatif du verbe court. 

a à G L E. 

Tout verbe doit être du même nomlM*e et de la 
même personne que son nominatif ou sujet. 

Exemple. 

Je pas'le: parle est du nombre singulier et de 
la première personne, parce que son nomina- 
tif , est du singulier et de la pronière, personne. 
Vous pariez tous deux , parlez est au nombre plu- 
riel , et de la seconde personne , parce que vous 
est au nombre plurid , et de la seconde personne. 

Première remargue. Quand un verbe a deux su- 
jets singuliers, on nwt ce verbe au {Muriel. 

' Exemple. 

Mon frère et ma soeur lisent. 

Deuxième remarque. Quand les deux sujets sont 
de diQërentes personnes , on met le verbe à la plus 
noble personne : la première est plus noble que la 
seconde , la seconde est plus noble que la troisième. 

Exemples. 

Vous et moi nous lisons. 

Foms et votre frère vous lisez. 

(La politesse française veut qu’on nomme d’abord 
la personne à qui l’on i»rle, et qu’on se nomme 
le dernier). 
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-lUSGIME DES VERBES ACTIFS. 

On appelle verbe actif celui après le quel on 
peut mettre , quelqu'un , quelque cose. Aimer est 
un verbe actif, parce qu’on peut dire^ aimer quel- 
qu'un. Par exemple , j'aime Dieu , ce mot qui suit 
le verbe actif, s’appelle le régime , ou complément 
de ce verbe. On connolt le régime en faisant la 
question qu'est ce que? : qu'est-ce que j ai- 

me ? Réponse: Dieu. Dieu est le régime ou com- 
plément du verbe faime. 

RÈGLE. 


Le rt^me d’ un verbe actif se place ordinai- 
rement, après le verbe (quand ce n’est pas un 
pronom. ) 

' • Exemples. 

J'aime Dieu. 

Le loup mange la brebis: la brebis est le régi- 
me ou complément du verbe mange. 

Mais quand le r^;ime est un pronom , il sc met 
devant le verbe. 

Exenqple. 

i 

Je vous aime , pour faime vous ; il m'aime., pour 
il aime moi. , 

Remarque. Outre ce premier régime , qu’on a^ 
pelle direct , certains verbes actifs peuvent avoir 
un second i^ime , qu’on ai^Ue indirect : ce se- 
cond r^me se marque par les mots à ou de: com- 
me donner une image à l'enfant ; enseigner la gram- 
maire à Venfant ; écrire une lettre à son ami : à 
l'enfant , est le régime ou complément indirect des 
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verbes donner , enseigner ; à ion ami , est le ré< 
giroe indirect du verbe écrire. Accuser qudqu'un 
de mensonge; avertir quelqu'un d'une faute; déli* 
vrer quelqu'un du danger : de mensonge , est le 
gime indirect du verbe occuicr etc. 

Tout verbe actif a un passif : ce passif se for- 
me en prenant le régime dùrect de l’actif, pour en 
faire le nominatif du verbe passif, et en ajoutant 
après le verbe le mot par ou de. Ainsi pour tour- 
ner par le passif celte phrase: le loup mange la 
l^ebis , dites : la brebis est mangée par le lotq) ; 
j'aime mm père tendrement , dites ; mon père est 
tendrement aimé de moi. 


CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS. 

11 n’y a qu’une s«iie conjugaison pour tous les 
verbes passifs *, elle se fait avec l’auxiliaire Hre dans 
tous ses temps , et le participe passé du verbe qu’on 
veut conjuguer. 

I 

• . / 

INDICATIF. : ' 

PRésERT. 

le suis aimé, ou airnée. aimées. 

Tu es aimé , ou aimée.' Vous êtes aimés , ou ai- 

II est aimé , ou elle est • mées. '' 

aimée. Ils sont aimés, ou elle 

Nous sommes. aimés, ou sont aimées. 
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IMPARFAIT. 

J’étois aimé, ou aimée. aimées. 

Tu étois aimé, ou aimée. Vous étiez aimés, ou ai> 
11 étoit aimé, ou elle étoit mées. 

aimée. Ils étoient aimés, oueI> 

Nous étions aimés, ou les étoient aimées. ^ 

pRéréarr nériKi. 

le fus aimé, ou aimée. aimées. 

Tu fus aimé , ou aimée. Vous fûtes aimés, ou ai* 
11 fut aimé, ou die fut mées. 

aimée. Us ftirent aimés , ou el* 

Nous fûmes aimés , ou les furent aimées. 

PB^ERIT IHDEFim. 

J’ai été aimé , ou aimée. . ou aimées. 

Tu as été aimé, ou aimée. Vous avez été aimés, ou 
Il a été aimé, ou die a aimées. 

été aimée. Us ont été aimés , ou el- 

Nous avons été aimés , .. les ont été aimées. 

PBETSaiT ARTéaiEUB. 

J’eus été aimé, ou aimée. ou aimées. 

Tu eus été aimé ou ai- Vous eûtes été aimés , 
roée. ou aimées. 

II eut été aimé, ou elle Ils eurent été aimés, ou 
eut été aim^. elles eurent été ai- 

Nous eûmes été aimés , mées. 
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PttJSQUE PARFAIT. 

J’avois été aimé , ou ai- ou aimées. ' 
niée. Vous aviez été aimés , 

Tu avois été aimé , ou ou aimées. 

aimée. Us avoient été aimés» ou 

Il avoit été aimé, ou elle eUes avoient été ai- 
avoit été aimée. mées. , 

Nous avions été aimés , < 

FUTUR. i 

Je serai aimé, ou aimée. aimées. • 

Tu seras aimé, ou aimée. Vous serez aimés, ou 
II sera aimé, ou elle sein aimées. 

aimée. Us seront aimés , ou el- 

Nous serons aimés, ou les seront aimées. 

FUTUR PASSé. 

J’aurai été aimé , ou ai- - ou aimées. 

mée. ' ' ' • Vous aurez été aimés , 

Tu auras été aimé, - ou ou aimées. 

aim^ Us auront été aimés, 

11 aura été aimé, ou elles auront été ai- 
dile aura été aimée. mées. 

Nous aurons été aimés, 

CONDITIONNELS. ‘ 

paÉSEUT. 

Je serois aimé, ou aimée. U seroit aimé , ou elle 
Tu seixMs aimé , ou ai- seroit aimée, 
mée. Nous serions aimés, ou 
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aimées. As seroîent aimés , ou 

Vous seriez aimées , ou elles seroient aimées, 
aimées. 

pÂSsé. 


J’anrois été aimé , ou 
aimée. 

Tu aurois été aimé, ou 
aimée. 

ü auroit été aimé , ou 
elle auroit été aimée. 

Nous aurions été aimés, 


ou aimées. 

Vous auriez été aimés , j 

ou aimées. , . , , * 

Ils auroient été aimés, ^ 

ou elles auroient été ai- 1 

mées. \ 


On dit aussi : j’eusse été aimé , ou aimée ^ tu 
eusses été aimé , ou aimée î il eût été aimé , ou 
.elle eût été aimée *, nous eussions été aiinés , ou 
aimées j vous .eussiez été aimés , ou aimées ; ils 
eussent été aimés , ou elles eussent été aimées. 


IMPÉRATIF. 


PoifU de première personne. 

Sois aimé, ou aimée. Soyez aimés, ou aimées. 
Qu’il soit aimé, ou qu’elle Qu'ils soient aimés , ou 
soit aimée. qu’elles soient aimées. 

Soyons aimés, ou aimées. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉS2WT OU FUTUR. 

Que je sois aimé , ou ai- Que nousr soyons aimés 
moe. ou aimées. 

Que tu sois aimé, au ai- Que vous soyez aimés , 
méc. ou aimées. 

Qu'il soit aimé, ou qu’elle Qu’ils soient aimés , ou 
soit aimée. • qu’elles soient aimé^ 

IMPARFAIT. 

Que je fusse aimé , ou Que nous fussions aimés, 
aimée. ou aimées. 

Que tu fusses aimé , ou Que vous fussiez aiméSy 
. aimée. ou aimées. 

(^’il fût aimé, ou qu’elle Qu’ils fussent aimés , ou 
njt aimée. qu’elles fussent aimées. 

paéréaiT. 

Que j’aye été aimé, ou més, ou aimées, 
aimée. Que vous ayez été ai- 

Que tu ayes été aimé , més , ou aimées, 
ou aim^. Qu’Usaient été aimés, ou 

Qu’il ait été aimé, ou qu’elles aient été ai- 
qu’elle ait été aimée. mées. 

Que nous ayons été ai- 
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PLüSQUB-PAaPAlT. 

Que j’eusse été aimé, ou aimés , ou aimées. 

aimée. Que vous eussiez été ai- 

Que tu eusses été aimé, mes , ou aimées. 

ou aimée. Qu’ils eussent été aimés, 

Qu’il eût été aimé , ou ou qu’elles eussent été 
qu’elle eût été aimée. aimées. 

Que nous eussions été 

IPîFINITIP. 


PaéSEST. PRÉTÉRIT. 

Etre aimé, ou aimée. Avoir été aimé, ou aimée. 

PARTICIPES. 


PRÉSERT. PASSÉ. 

Etant aimé, ou aimée. Ayant été aimé, ou aimée. 

FUTUR. 

Devant être aimé,, ou aimée. 

Ainsi se conjuguent , être fini , être reçu , être 
rendu , etc. etc. etc. 

RÉGIME DES VERBES PASSIFS. 

Règle. 

On met de ou par devant le nom ou pronom 
qui suit le verbe passif. 
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Exemples. 

La brebis est mangée par le loup. 

Un enfant sage est aimé de ses parens. 
Remarque. N’employez jamais avec le nom 
Dieu, dites: 

Les méchans seront punis de Dieu , et non pas 
seront punis par Dieu. 


VEpES NEUTRES. 

On appelle neutres , les verbes après lesquels on 
ne peut pas mettre quelqu'un , ni quelque chose l 
languir , dormir , sont des verbes neutres , parce 
qu’on ne peut pas dire: languir quelqu'un dormir 
quelque chose , etc. (ôn les appelle neutres , parce 
qu’ils ne sont ni actifs ni passifs.) 

La plupart des verbes neutres se conjuguent , 
comme les verbes actifs , avec l’auxiliaire avoir : 
je dors , fai dormi , favois dormi , faurois dor- 
mi etc. 

Mais il y a des verbes neutres qui se conjuguent 
dans leurs temps composés avec l’auxiliaire être , 
comme venir y arriver tomber etc. 

Conjugaison des Verbes neutres, 

INDICATIF. 

présent. 

Nous tombons. 

Vous tombez. 

Ils 5 ou elles tombent. 


Je tombe. 

Tu tombes. 

11 , ou elle tombe. 
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Je tombois. 

Tu tombois. 

U, ou elle tombent. 

PRir^T 

Je tombai. 

Tu tombas. 

11, ou elle tomba. 

pR^ÏRir 

Je suis tombé, ou tooh 
bée. 

Tu es tombé , ou tom- 
bée. 

Il est tombé, ou elle est 
tombée. 

PRéréaiT 

Je fus tombé , ou tom- 
bée. 

Tu fus tombé, ou tom- 
bée. 

Il fut tombé, ou elle fut 
tombée. 


Nous tombions. 

Vous tombiez. 

Ils, ou elles tombe ient. 

ciFIRI. 

Nous tombâmes. 

Vous tombâtes. 

Us, ou elles tombèrent. 

mnéFiRi. 

Nous sommes tombés, ou 
tombées. 

Vous êtes tombés, ou 
tombées. 

Ils sont tombés , ou el- 
les sont tombées. 

ANTÉRIEUR. 

Nous fûmes Unnbés , ou 
tombées. 

Vous fûtes tombés , ou 
tombées. 

Ils furent tombés , ou 
elles ftirent tomb^. 


pldsqüb parfait. 


J’étois tombé, ou tom- 
bée. 

Tu étois tombé , ou tom- 
bée. 

n étoit tombé , ou elle 
étoit tombée. 


Nous étions tombés , ou 
tombées. 

Vous étiez tombés , ou 
tombées. 

ns étoient tombés , ou 
elles étoidut tombées. 
7 
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Je tomberai. Nous tomberons. 

Tu tomberas. Vous tomberez. 

H, ou elle tombera. Ils, om elles tomberont. 

. ^ ’ FUTUR PASSE. / 

Je serai tombé , ou tom* Nous serons tombes , ou 
• bée.‘ ■ ■ tombées. ' 

Tu seras tombé ou lom- Vous serez tombes , ou 
l)ée. tombées. 

U sera tombé , ou elle Us seront tombés, (M el- 
sera tombée. les seront tombées. 

. ' CONDITIONNELS. 

• • - PRÉSENT. 

♦ 

Je tomberois. Nous tomberions. 

Tu tomberois. ' Vous tomberiez. 

Il, ou elle lomberoit. Ils, ou elles tomberoient. 

PASSÉ, 

Je'serois tombé ou tom- Nous serions tombés, ou 

bée. tombées. 

Tu serois tombé, ou tom- -'Vous seriez tombés, ou 
' bée. ^ tombées. 

Il seroit tombé, ou elle Us seroient tombés , ou 
seroit tombée. elles seroient tombées. 

On dit aussi : Je fusse toml)é , ou tombée ’, ta 
fusses tombé , ou tombée-, il fût tombé , ou elle 
fût tombée'5 nous fussions tombés , ou tombées -, 
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vous fussiez tombés, om tombées^ ils fussent lom* 
bés , ou elles fussent tombées. 

- - • IMPERATIF. 

Point âe ptenùère personne. 

• • , < . 

Tombe. Tombez.: . • * 

Qu’il , ou qu’elle tombe. Qu’ils, ou quelles tom- 

Torobons. • 

SUBJONCTIF. 

' * ' : ■ 

TVè&EVT OU FUTUR. 

Que je tombe. Que nous tombions. 

Que tu tombes. Que. vous tombiez. 

Qu’il, OU qu’eUe tombe. Qu’ils, ou qu’eUes tom- 

. bent, 

. . > . ‘ . uï?ARFArr. 

Que je tombasse. Que nous tombassions. 

Que tu tombasses. .Que vous tombassiez. 

Qu’il , ou qu’elle tombât. Qu’ils , ou qu’elles tom- 
, bussent. 

. - - , • PRériaiT.. . 

Que je sois tombé , ou Que nous.soyons tombés, 
tombée. ou tombées. 

Que tu sois tombé ou Que vous soyez tombés, 
tombée. • ou tombées. 

Qu’il soit tombé, ou . Qu’ils soient tombt^, ou 
qu’elle soit lomb^. qu’elles soient tombées. 
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PLUSQOT PARFAIT. 

Que je fusse tombé , om ou tombées. 

tombée. Qull fût tombé , ou qu’el- 

Que tu fusses tombé , le fût tombée. 

eu tombée. Qu’ ils fussent tombés , 

Que nous fussions UMn- ou qu’elles fussent tom- 
bés , ou tombées. bées. 

Que vous fussiez tombés, 

INFINITIF. 

PRIENT. PRéTiRiri 

Tomber. Être tombé , ou tombée. 

• * . * 

PARTICIPES. - . 

PRESENT. PASSi. 


Tombant. ' Tombé , tombée , étant 

tombé. 

FUTUR. 


Devant tomber. 

Conjuguez de même les verbes aller , arriver , 
déchoir , décéder , erUrer , sortir , mourir , nattre , 
partir^ rester ^ descendre^ monter^ passer^ venir\ 
et ses composé, devenir^ survenir, revenir , par- 
venir , etc. 

Il y a des verbes neutres qui ont un régime. 
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REGIME DES VERIES KEUTRES. 

- JLèÿk. 

On met d ou de devant le nom ou pronom qui 
suit le verbe. 

Exemples. 

A. DE. 

Nuire à la santé. . Médire de quelqu'un. 
Plaire au Seigneur. Profiter des leçons. 
Convenir à quelqu'un. Jouir de la liberté. 


-VERBES RÉFLÉCHIS. . 

On appelle verbœ réfléchis’., ceux dont le nomi- 
natif et- le régime sont la môme personne , com- 
me je me flatte , tu te loues , il se blesse , etc. 

Les verbes réfléchis se conjuguent comn)o le ver- 
be tomber., c’est-à-dire, qu’ils prennent rauxiliaire 
être aux temps composés. Nous ne mellrons ici que 
les premières personnes. 

J 

Conjugaison des Verbes réfléchis. 
INDICATIF. 

• ^PÏUSSBNT. 

Je me repens. Nous nous repentons. 

Tu te repens. Vous vous repentez. 

Il, OM elle se repent. Us, ou elles se repentent. 
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Je me repentois, etc. 

PRÉTÉRIT DEFINI. 

Je me repentis, etc. 

PRÉriaiT- INDÉFINI. 

Je me suis repenti , ou repentie. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Je me fus repenti, ou repentie. 

PLÜSQUE-PARFAIT. 

Je m’étois repenti , ou repentie. 

FUTUR. 

Je me repentirai. 

FUTUR PASSÉ. 

Je me serai repenti, ou repentie. 
CONDITIONNELS. • 

PRÉSENT. 

Je me repentirois. 
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1 


FiSSi. 

Je me seroîs repenii , ow repentie. 

On dit ausri: je me fasse repenti, ou repentie. 

IMPÉRATIF. 

de première personne. 

Repens-toi. ’ Repentezrvous. 

Qu’il , ou qu’elle se re- Qu ils , ou quelles se 
pente. repentent. 

Repentons-nous. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je me repente. 

IMPÂRFRIT. 

Que je me repenti^. 

PRÉTÉRIT. 

Que je me sois repenti, ou repentie. 

PLUSQÜE PARFAIT. 

» • i 

■ Que je me fusse repenti , ou repentie. 
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. • Se repentir. - 

PRléT^RIT. - 

S’être repenti , ou r^ntie. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Se repentant. 

PASSÉ. 

, • * « t. • 

Repenti , s’étant repenti , ou repentie. 

i 

FÜTÜR. 

Devant se rejxîntir. . 

Remarque. Me , te, .te, nous , vous., qui sont le 
n^imo des verbes réfléchis, sont quelquefois régi- 
me direct , comme dans je me /ï^tte, c’est-à-dire, 
je flaUe ïo(À ^ tu te ô/^teroÿ ,- c’est-à-dire, tuUes- 
seras toi ; et quelquefois ils sont régime indirect , 
comme dans ces exemples .* je me fais une loi , 
c’est-à-dire , je fais à moi wne loi; il s’est fait hon- 
neur., c’est-à-dire, il a fait honneur à soi, etc. 
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VERBES IMPERSONNELS. 


« 

On appelle verbe impersonnel celui qui ne s’em- 
ploie dans tous les temps qu’à la troisième per- 
sonne du singulier ; comme il faut , il importe^ il 
pleut , etc. 11 se conjugue à cette troisième personne 
comme les autres verbes. 


Cor^ugcMcn des verbes impersonnels. 
INDICATIF. 


PR1&E5T. 

n faut. 


FRfriaiT AKTERIEÜK* 

Il eut fallu. 


IMPARFAIT. 

Il Moit. 


PLÜSQÜE-PARFAIT. 

Il avoit iàllu. 


PRÉTÉRIT D^nin. FÜTÜR. 

11 fallut. n iàudra. 

PRIÉT^RIT IMDIÎFINI. FÜTOR PASSE. 

Il a fallu. Il aura Mu. 


CONDITIONNELS. 


PRÉSENT. PASSE. 

II faudroit. 11 auroit fallu. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT Ott FUTUR. PRÉTÉRIT. 

Qu’il Mie. Qu’il ait fallu. 


8a 

IMPARFAIT. ♦ PEü«QüE*FARrAIT. 

Qu’il fallût. Qull eût fallu. 

/ ' INFINITIF. 

PRESENT. 

. . . Falloir. 

PARTICIPE. 

passe'. . 

Ayant fallu. 

Remarque. Le mot il ne marque un verbe im- 
personnel que lorsqu’on ne peut pas mettre un nom 
à sa place 5 car lorsqu’on parlant d’un enfant, qn 
dit , il joue , ce n’est pas un impersonnel , parce 
qu’à la place du mot il , on peut mettre V enfant^ 
et dire , Venfcmt joue. 


CHAPITRE VI. 

SIXIEME ESPÈCE DE MOTS. 


Le Participe. 

Le participe est un mot qui tient du verbe et 
de l’adjectif , comme aimant , aimé : il tient du 
verbe, en ce qu’il en a la signifieation et le ré- 
gime : aitmnt Dim , oi^’ âe Dieu , ' il lient aussi 
de l’adjectif , en ce qu’il qualifie une personne ou 
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nne chose ) c’est-à-dire , qu’il en marque la qua- 
lité , comme vieillard honoré , vertu éprouvée. 

Il y a deux sortes de participes , le participe 
fX'éseut et le participe passé. 

* 

ACCORD DES PARTICIPES. 

Le participe présent est toujours terminé en on<, 
comme aimant , finissant , recevant , rendant. 

jRè^ïe. Le participe présent ne varie jamais , 
c’est-a-dire , qu’il ne prend ni genre, ni ncMOsbre. 

Exemples. 

Un homme lisant. Des hommes lisant 

Une femme Usant. Des femmes lisant. 

Remarque. Ce qu’on appelle gérondif., n’est au- 
tre chose que le participe présent, devant lequel 
on met la préposition en , comme : les jeunes gens 
S€ forment Vesprit en lisant de bons livres. 

Si le participe présent est toujours invariable ^ 
pourquoi dit-on, une femme charmante., des fem- 
mes obligeantes ? 

11 ne fout pas confondre avec les participes pré- 
sens, certains adjectifs verbaux., c’est-à-dire, qui 
viennent des verbes , comme charmant, charmante ; 
obligecmt , obligeante ; prévenant , prévenante , etc. 
Les adjectifs verbaux s’accordent avec les noms 
auxquels ils se rapportent 5 mais les participes pré- 
sens sont invariables. 

Pour distinguer les adjectifs verbaux des parti- 
cipes présens , il faut voir si ces mots ont un ré- 
gime ou complément. Lorsqu’ils ont un régime, ce 
sont des participes. Lorsqu’ils n’ont point de régi- 
me, ils sont adjectifs. 


Exemples. 

Celle femme est douce affable , prévenant tout 
le monde. 

Celte femme est douce , affable , prévenante. 

Dans la première phrase, le mot prévenant, est 
un participe , parce qu’il est suivi du r^ime tout 
le monde; dims la seconde, il est adjectif verbal, 
parce qu’il n’a point de r^ime. , 

Les participes passés cùmé, fini, reçu, rendu, etc. 
s’accordent avec les noms auxquels ils sont joints, 
lorsqu’ils ne sont accompagnés d’aucun temps d^ 
verbfô , avoir ou être , parce qu’alors ils sont em- 
ployés comme adjectifs. Exemples -, un ouvrage 
achevé , une maison achevée ; des ouvrages achevés, 
des maisons achevées. 

Le participe passé joint aux verbes auxiliaires 
être ou avoir , s’accorde ou avec son nominatif ou 
avec son régime. 

Première règle. Le participe passé , quand il est 
accompagne du verbe auxiliaire être, s’accorde en 
genre et en ntmibre avec son nominatif ou sujet, 
c’est-à-dire, que l’on ajoute e, si le sujet est fé- 
minin , et s , si le sujet est pluriel. 

Exemples. 

Mon frère a été puni. Ma sœur a été punie. 
Mes frèi’fô ont été pu- Mes soeurs ont été pu- 
nis. nies * 

Mon frère est tombé. Ma soeur est tombée. 
Mes frères semt tombés. Mes soeurs sont tombées. 
• Il n’y a point d’exception. 

* Le participe été n’ a ni feminin ni pluriel , on dit; 
elle a été, ils et eUes ont été. 
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Deuxième règle. Mais quand le partidpe passe est 
accompagné du verbe auxiliaire cmir , il ne s’ac- 
corcle jamais avec son n(xninatif. 

Exmples. 

Mon père a était une. lettre. Ma mère a écrit' 
une lettre. 

Nos frères ont écrit une lettre. Mes soeurs ortt 
écrit me lettre. 

■ Le pef ticipe écrit- ne change peint , quoique le 
RoininaUf soit masculin ou féminin, singulier ou 
pluriel. 

Troisième règle. Le participe passé, joint àu ver- 
be ctvoir , 8’ accorde toujours avec son régime ou 
complément direct quand cé r^me précédé le 
participe. 

V 

Exemples. 

La lettre que tous avez écrite , je V ai lue. 

Les livres que f acois prêtés, on les a rendus. 

Il veut fortement les choses qu'il a une fois vou- 
lues. 

Je reconnais V erreur qui nous avait séduits. 

Qu^ affaire avez-vous entreprise ? 

Combien d ennemis n' a^t~ü pas vaincus ! 

On voit que le régime place avant le participe, 
est ordinairement V uû des pronoms /e , 2a , /es , 
que , quds , quelles , etc. 

On mettoit autrefois deux exceptions à cette rè- 
gle ; i." quand .lè nominatif est après le participe, 
comme dans cet exemple : la leçon que vous ont 
donné vos maitres; n." quand le participe est suivi 
d* un adjectif qui £tit partie du régime , comme 

8 . 1 

i 

' -sr' 
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dans œlie phrase: Adam et' Eve que Dieu avait 
créé irmocens. Quelques ' grammairiens admettent 
encore aujouixl’ hui ces deux exceptions; mais c’est 
a tort ; il faut dans le premier exemple donnée , 
et dans le second , il feut créés. ( Essais de gram» 
maire par d’Olivet. ) Ainsi la règle ne souffre au- 
cune exception. Û’ ailleurs, les exceptions multi- 
pliées sans cause , ne servent qu’ à embarasser 
l’esprit, il vaut mieult «’ en tenir, autant qu’il 
est possible, à des règles fixes et générale. 

Quatrième rèqle. Mais quand le r^irae direct n’est 
plaœ qu’ après le participe, ce participe ne s’ac* 
corde pas avec son régime. 

Exemples. 

J’ ai écrit une lettre. T ai écrit des lettré. 

J’ai acheté un livre. Vous avez a<3ieté des li~ 
vres. . 

Écrit , acheté , ne change pas , quoique le régi- 
nie soit singulier ou pluriel ,' masculin où fémi- 
nin , parce que ce r^ime est placé ainrès le par- 
ticipe. . : ^ 

La solution de toutes les dilllcultés des partici- 
pes passés , est fondée sur les quatre r^fes que 
nous venons^ d’ établir. Mais comme il n’ est pas 
aisé d’en faire toujours une. juste application et 
que nos gramimiriens sont peu d’accord enlr’eux 
liur cette nratière, nous croyons qu’il est indispen- 
sable de développer d’avantage ‘ces r^les, et de 
lever les doutes des élètes dans les cas les plus 
embarrassons. • ' . 

Du participe passé joint â un Ferèc réfléchi. 

I^or^ue le participe passé est joint à un verbe 
réfléchi , il faut mettre le .verbe atw en place du 
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verbe. être» et si te pronom réfléchi est régime 
direct , te participe passé devra s’ accorder avec ce 
pronc»n *, mais s’il n’est que r^ime indirect , le 
participe passé sera invariable , à moins qu’il ne 
soit précédé d’ un autre régime direct. 

Exemple^ 

Cette femme s'est proposai pour modèle à ses 
enfans. 

Je mets le verbe avoir à la place du verbe étre^ 
et jè dis : cette femme a proposé soi pour modèle 
à ses enfans. Je vois que le pronom réfléchi soi est 
ici r^me direct et puisqu’ il précède le partici- 
pe , c’ est le cas d’ appliquer la règle du pariicif» 
passé joint au verbe avoir , et précédé de son ré- 
gime direct. Donc je dois écrire proposée, ^ 

Mais dans l’exmple suivant. 

Celle femme s'est proposé d’emeiÿwer fa géogrch 
phie à ses enfans. 

En mettant le verbe avoir à la place du verbe 
être ; je dois dire : cette femme a proposé à soi 
d’ enseijgner la géographie à ses enfans. Ici, le pro- 
nom réfléchi se n’est que rt^ime indirect., et jm* 
conséquent puisque le participe passé n’est point 
précédé de son r^ime direct , il ne varie point. 
J’ écrirai donc proposé. 

Par la même raison , nous écrirons : Lucrèce s’est 
donné la mort ; celte femme s’ est mis des chimè- 
res dans la tête. Car en mettant te verbe avoir à 
la place du verbe é/re, nous devons dire ] Lucrè- 
ce a doriné à sot ; etc. i cette femme d mis à soi , 
etc. Donc , dans ces deux phrases , le pronom se 
est r<%ime indirect; et comme d’ailleurs le régime 
direct » la mort , n’ est placé qu’ après le participe 
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passé donné , et le r^nœ direct , des chimères , 
n’est placé qu’ après le participe passé mis^ ces 
deux ^rticipes restent invariables. 

niais dans ces phrasé : La mort que^ Lucrèce 
s' est donnée ; les chimères que cette femme <’ est mi- 
ses dans la tête ; si nous substituons le verbe avoùr 
au lieu du verbe être ; nous dirons : la mcHPt que 
Lucrèce à donnée à Les chimères que cette 
femme a mises dans la tête d soi. Se est r^ime 
indirect , et par conséquent ce n’ fôt point avec ce 
pronom que s’ accordent les participes donnée., mi- 
ses. Mais le régime direct représenté par le pro- 
nom relatif que , les précède , et c’ est avec ce ré- 
gime que les participes donnée., mises , s’accordent. 
D’après ces principes, nous écrirons: 

Nous nous sommes rendus maîtres de la ville. 
Les hommes se sont bâti des villes. 

Votre soeur s’est donnée de bdles robes. 

■ La désobéissance s’est trouvée montée au plus 
haut point. 

Les lois que s’ étaient prescrites les Romains. 

Ces femmes se sont louées avec malignité. 

Des modernes se sorU imaginé qu'ils surpassoient 
les anciens. ( Ont imaginé en eux. ) 

Les cordes de cette guitare se sont lâchées. 

Cette affaire s'est traitée dans le cabinet du mi- 
nière. ^ 

, Les académies se sont fait des objections , se sont 
proposé des difficultés. 

En suivant la même règle , nous devons écrire 
• encore : 

Ces dames se sont plues d me contredire. ( Si- 
eard , Grammaire génér. tom. I. pag. 336. ) 

Elle s’ en est abstenue. ( Acad. ) 

JSWw w sont repenties. 
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• - EUes se sont souvenues. 

Ses maisons se sont louées trop cher. { d’Ol. ) 
" Les ennerm& se sont emparés de la place ^r sur- 
prise. ( Acad. ) ' ' 

' Quand V ambition , la jalousie la haine se sont 
une fois emparées de quelqu'un^ se sont emparées 
de P ame^ etc. (Acad.) 

Elle s'est aperçue, ils se 5on< aperçus V er- 
reur. ( Acad. \ \ 

11 suit de-la que , quand le pronom se n’est pas 
n*gime indirect du verbe qui précédé , on doit le 
regarder comme en étant toujours le r^me Arecr, 
et par conséquent faii’e accorder le participe pas- 
sé avec ce régime. 

^ Faut- il dire: H s' est rassemblé ou rassemblée 
ici une foule de gens armés F 

11 faut dire rtwsemWe. Ce participe est œnsé s’ac- 
corder avec le pronom ' il. On dit de même ï II 
s’est glissé une fmte dans votre ouvrage \ 'et non 
pas il s’ est glissée. Mais si , au lieu d’ employer 
î’ impersormeï il est , on donnoit au'vbrbe être un 
nom pour sujet , alors le participe passé rentreroit 
dans la r^le générale. On diroH par exemple: Une 
foule de gens armés se sont rassemblés ici .... ' Une 
erréuT- s'est glissée dam votre ouvrage. ‘ 

. * r ' • 

Du participe passé suivi d’ un' Verbe à P In^itif. 

- Lorsque le participe passé est suivi d’ un verbe 
à r infinitif, le régime qui précède les deux ver- 
bes , peut être ou le régime du participe-, ou le 
r^ime du verbe à l’infinitif. ‘ 

Si le ri^me qui précède les deux verbes , est 
le régime du particij^ passé, le participe doit s’ac- 
corder avec ce régime. 
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Maïs si le régime est celui du verbe à l’ infini* 
tif, le participe passé demeure invariable. 

On reoonnoU que le régime qui précède les deux 
verbes , est le i^inoe du parüdpe passé, lorsqu’cm 
peut mettre ce régime immediataonent après le par- 
ticipe , et changer l’ infinitif qui suit en participe 
présent. 

ExemjiU. 

La femme que f ai entendim chanter. 

Pour connoitre si le pronom relatif que qui pré- 
cède les deux verbes ^ est le régime du participe 
passé entendu , j’ essaie de mettre immédiatement 
après ce participe, le nom représenté par que^ et 
de changer l’infinitif suivant en participe présent. 
Je dis donc: j’ai entèndu la femme chantant. 

La phrase est susceptible de ce cliangement. C’est 
donc du participe passé entendu , que le pronom 
relatif que se trouve le régime direct*, et puisque 
ce r^ime précède le participe , celui-ci doit s’ac- 
corder avec son régime. Donc il (îmt écrire entendue. 

Mais dans cet autre exemple : La chanson que 
j'ai entendue chanter. 

Si j'essaie de mettre le r^ime imm^iatement 
après le participe , et de réduire l’ infinitif qui suit 
en participe présent , je dois dire : j’ ai entendu 
la chanson chantant. Or , je vois que ce change- 
ment est impossiMe, parce que la chanson ne chan- 
toit point, mais qu’ elle éloit chantée*, j’ en conclus 
que le pronom rdatif que est régime de l’ infinitif 
chanter , et non du participe passé entendu. Donc 
ce participe est invariable, puisqu' il n’est pas pré- 
cédé de son régime direct. Donc il llmt écrire 
entendu. 
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■ B* après' ces prindpes , comment faut-il eciire le 
participe vu dans cette phrase ? 

La femme que f ai yu peindre. ' 

. Cette phrase présente deux sens. Car elle signi- 
fie que vous avez vu une fi^aune qui peigpoit ou 
que P on peignait. 

Si vous avez vu une femme qui peignoit , qui 
étoit occupée à peindre , vous pouvez dire , f ai 
vu la femme feignant ; et alors le que est le r^i- 
me du participe passé vu , et puisque le régime 
précède le j^rticipe, ce participe doit s’accorder 
avee ce r^me. I^nc il fout éœire. 

La femme que f at, vue peindre. 

Mais sPvous avez vu une femme que l’on pei- 
gnoit , dont un artiste Êiisoit le portrait y alors vous 
ne pouvez pas dire: j’ai vu la femme pet^fnont , 
puisque ce n’ étoit pas elle qui peignoit , < mais 
qu’ un autre éuât occupé à la peindre. C’ est donc 
du verbe peindre et non du participe vu , que le 
relatif que se trouve le rémme. Donc le participe 
. est invariable y puisqu’ il n" est point précédé d’un 
r^ime direct Donc ici y on doit écrire : . 

La femme que f ai vu peindre. 

Racine, dans â*ilanxiicus, lait dire à Néron, en 
parlant à Jume. 

Cdte nuit je P ai vue arriver en ce$ lieux. ’ 

Le poète , dans une première édition, avmt mis': 
je P en vu cette nuit , etc. Mais il se corngea, pour- 
quoi ? Parce que le pronom personnel la qui pré- 
cède le partecipë vu est r^imc direct de ce par- 
ticipe, puis qu’on peut dire: j’ai vii Jime arrir 
vanty etc. Ikœc le participe vu doit s’accoivler avec 
ce régime, et par conséquent on doit écrire vue. 

On écrira pareillement, en parlant d’une fem- 
me J je i’ «i vue crUrcr , je P ai vue passer , et en 
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pârJant dé plusieurs , Ut m eiUrér , Jele$ 
ai^ vues passer ; et ainsi de>toa$ >les paili(âpes 
joints à des infirntife qui sont verbei neutres :-car 
lès verbes neutres n'ayapt point de r^ûne direct, 
c’.esl qne^néo^ité que Je régime. æ rapporte au 
I»nicipe qui précède ces infinitif y et que le par- 
ticipe s’ accordé pvee île ir^me. .1 . .!'/ ' 
aecond'verbe ài rinfinilif iest quelquefois «oits 
-èntendu, «t» cependant te participe suit eUcoée la 
même . règles. quand ce verbe à f infinitif se trouve 
Imprimé. '• •• ’-i'i! : i’ •; 

.•I : > 1i> I r 'f • ' '! ‘ ■ • 

■ JSxernples.- \ v ■ ■■ " ' 

î : ' - . -:l. ; : V > . • •• ■ . 

. Je lui ai fait toutes les caresses que f- ai dû. ^ 
:Nous kii awm accordé toutes Us qraces que nous 
avons pu. ' ■ '<[ i>!>' • ^ i ü. v) ; 

Il ü oàtenu' toutes les faveurs qu'il a Novia. 'v-: 
Dans oes phrases,' 'on.' sous-entend lés yerbes /ai- 
re, accordar oHettir^i et c'est 'à ces verbes que 
te régime doit i se irapportér ' Ainsi , <Um <) pues , 
vou/ucs seroicDt des fautes 'grossières. > ' ' : 

. Bu>‘ participe passé entre 'deux que.- ^ 

Lorsque le partld[te passé se trouve' placé entre 
jdéux que J ce n’ est point de ce participe ,' que te 
premier 'Sè trouve le r^ime^ mais du verbe qui 
suit , et par (X)n8équenl le participe est Invariable. 

■> ' 

- \ . \ • Exemple. ■ > 

v' ’ i ». î ■ . ■ *t . ' 

Les raisons que vous aver cru que j'apprwvoU. 

- Les mathéfncuiques que vms ’n'avex pîa toulu 

que y étudiasse. . • 
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Le premier q^ie , dans ces deux phrases , est le 
régime des verbes j’ approuvois , j’ étudiasse^ et non 
pas des participes cru et vovht qu’ il précède. 
si aux mots j ’ approuvois , j ’ étudiasse ^ on suteli- 
tue , je me rendit et je m’ appUquasse , on dira ; 
les raisons auxqudles vous avez cru que je me 

rendois les maihématiqués auxquelles vous n a- 

vez pas voulu que je m’appliquasse ... Le premier 
que se trouve dwic alors remplacé par auxquelles^ 
parce que les verbes w rendre , s’ appliquer^ r^is- 
sent la préposition à et demandent un i^ime in- 
direct , se rendre à de botmes raisons , »’ ajq>l^usr 
à quel^ chose. 

Donc c’est de oes verbes èt non des participes 
cru et voulu , que le premier 3w«..se trouve le ré- 
gime. , * . 

Nous écrirons donc ainsi les phrases suivantes; 

Les peines que fai prévu que cette affaire cou* 
donnerait. 

Les embarras que f ai su que cous aviez. 

C’ est une chose que f ai cru que vous saviez. 

Du participe passé , joint à un infinitif pré- 
cédé une prépcsUion. 

Lorsque l’ infinitif qui. suit le participe pas^ est 
précède d’ une préposition , le pronom relatif qui 
est avant les deux verbes sera le régime du, par- 
ticipe passé, si l’on peut placer immédiatement 
après ce participe le nom dont le que relatif tient 
la place. 
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Exmpl^. 

Le$ soldcUs qu" on a contraints de marcher. 

• V histoire que je vous ai donnée à lire. 

La résolution que vous avez prise d'aller à la 
campagne. 

Dans œs phrases le que relatif est le régime da 
participe , parce que les noms dont il tient la pla> 
œ peuvent être mis immédiatement après .le par- 
ticipe. On peut dire : On a contraint les soldats de 
mareher , je vous ai donné V histoire à Ure , vous 
avez pris la résolution d' aller à la campagne. 

Mais , si le nom représenté par le r^tif que ^ 
ne peut pas se placer immédiatement après le par- 
ticipe , et ne peut être mis qu’ après l’ infinitif , 
alors c’est de cet infinitif, que le pronom se trouve 
le régime , et par conséquent le panidpe ne doit 
point varia*. ^ - . ■ 

Exemples. . - • " 

.J 

Les mesures que vous m'avez conseillé depren- 
dre., et non pas conBeillées. ^ 

Les forli^ations que nos généraux ont ordonné 
de construire , et non pas ordonnée. 

La règle que f ai commencé d expliquer , et 
non pas commencée. 

‘ Dans ces phrases et dans toutes celles qui leur 
ressemblent, le pronom relatif que se trouve le 
régime de i’ infinitif et non du participe, parce 
qu’on dit: Vous m'avez conseillé de prendre les 
mesures,’ nos généraux ont ordonné de construire 
les fortifications ; f ai commencé à expliquer la rc- 
gle , etc. Ou ne pourroit pas placer après le parti- 
cipe le nom représenté {râir le pronom, en disant: 
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Vous m ’ avez ordonné les mesures de prendre ; nos 
généraux ont ordonné les forlificeUions de construis 
re ; f ai commencé la règle à expliquer. 

Des Participes passés teissé et fait 

^ Lorsque le participe passé > et T infinitif .qui le 
suit sont deux mots in^parables qui ne prés^ 
tent qu’une seule idée à l’ esprit, alors le pronom 
est par les deux verbes conjointement , èt le 
participe passé ne varie point. > Tête sont les paw 
ticipes des seuls verbes laisser et faire. . ^ 

.. Exemples. ^ : 

t» ^ • ■ - 

■ Plusieurs dames se sont présentées à la porte , 
je les ai laissé passer , et non pas laissées.. 

- C’est comme si l’on disait J’ai latesé passer ees 
dames. • • . . • ' ' - • ‘ ■» 

Cette fille s'est laissé atter*, s’ est, laissé séduire 
(Acad. ) - ‘ • -• !>: 

Ces femmes ne voulaient point partir v je les ai 
(ait partir : c’est-à-dire , j’al fsiit parür 4»$. («aunes. 

On ne pourroit pas dire : J’ai laissé ces dames 
passant: j'ai fait ces femmes' partant. Ainsi, cette 
exception même n’est qu’ une confirmation de no- 
tre règle. \ '■■> ; 

Du participe passé joint au Verbe avoir précédé 

du mot en. ■ 

1 

Lorsque le verbe avoir qui accompagne le par- 
ticipe passé est précédé du mot en , ^ce participe 
est invariable , à moins qu’ il ne soit lui-même 
précédé d’un autre régime. 
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ExmpUt. 

LouiiAe Grand a fait lui seul plus deieploitê 
que les autres rien ont lu. ( Boileau. ) 

Le parlicipe lu est ici invariaUe , parce que 
le mot en est un pronom rélatif qui équivaut d 
de ceci , de cela , ^et que ce pronom est toujours 
(ju. singulier et du masculin. 

Ainsi nous écrirons encore : . 

. Vous avez plus de richesses que je ne vous en 
ai donné , et non pas données. 

Jl m'a promis jaus de services qu'ü ne m'en ix 
rendu , et non pas rendus. 

Il y a beaucoup jdus de médailles frappée à la 
gloire des princes qui ont réparé les édifices publics^ 
qu' à Vhomeur de ceux fsi en ont fondé de non-' 
veaux , et non pas fondés. { Bollin. ) 

Rousseau ( Jean-Boeptiste ) a fait plus de cantor 
des qu'on n'en a mis'en musique^ et non pas mises. 

Amis si le participe est lui-même précédé d’un 
autre pronom qui en soit le régime direct, alors, 
œ partidpe devra s’accorder avec le substantif 
dont le pronom ii^t la i^ce. 

Exemples. 

* 

Les grâces que fen ai obtenues. 

La vengeance que vous en avez tirée. 

La valeur que nous en avons reçue. 

Dans ces exemples, le participe passé est pré^ 
cédé du que relatif, qui en représente le régime 
direct , et par con^uent ce participe s’ accorde 
avec son régime. 
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Du parlicipe passé, joint au 'Verbe avoir , pré(^dé 
• du mot le. 

Lorsque le verbe avoir qui accompagne le i»r- 
tidpe passé est précédé du mot le , ce participe 
ne varie point, si le est un pronom relatif*, mais, 
il varie , si le je&t un pronom personnel. 

Exemple. 

La langue ang^ise n"est pas aussi difficile que 
je Vavoie cru. 

Le sens de oette phrase est que favois cru la 
difficulté portée à un plus haut degré dans l’étu- 
de de la langue anglaise; j’avois cru cela et non 
pas elle ( la langue.) car si jious mettions la phra- 
se au pluriel , nous dirions très-certainement : les 
langues ne sont pas aussi difficiles que je l’avois 
cru , et non pas que je les avois crues , par ce 
que ce ne sont pas les langues qui ont été crues, 
mais c’est la difficulté dans les langues , qui avoit 
été crue par moi. Le pronom le est donc ici un 
pronom rélatif invariable ; c’est à-dire , qui n’a ni 
pluriel ni féminin, et par conséquent le participe 
cru est pareillement invariable. 

Nous écrirons , d’après les mêmes principes ; 

Cette femme est plus riche que vous ne V aviez 
imaginé. 

Cette jeune demoiselle n'est pas aussi instruite que 
nous t’avions pen^. 

Mais dans cet exemple : 

Ma soeur est toujours la même que je Vai œnnue. 

Le mot le est un pronom personnel variable.*^ 
Car en mettant la phrase au pluriel , nous dirons : 

9 
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Nos soeurs sont toujours les mêmes que nous les 
avons connues. Donc ici le pronom le est un pro- 
I nom pei'sonnol variable; et par conséquent le 'par- 

ticipe passé doit également varier. 

, Du participe p^sé joint aux Verbes impersonnels 

il a fuit , il y a eu. 

*!} 

Le participe passé dans les impersonnels il a 
fait il y a eu J etc. demeure invariable : ainsi , 
on dit : 

Les chaleurs qu'il a fait , ü non pas faites. ' 

Les grandes pluies qu’il a fuit en automne , et 
; '■ non pas fuitesv 

; t La disette qu'il y a eu pendant Vhiver dernier^ 

et non eue. ^ 

, : Le que placé ici avant les verbes fait et «i, ne 

J ^ peut aucunement en représenter le rc^ime direct. 

; , (]ar on ne dit point Êiire des chalairs , comme 

j. on dit faire des vei*s , faire des habits ^ etc. A 

( quoi donc se rapporte ce que ? Il ne se rapporte 

^ à rien. Faire et avoir sont ici de ces. mots que 

; la paresse a souvent employés au lieu des mots 

propres : et les auteure inaltenlils ayant introduit 
' dans leurs écrits les-n^Iigences de. la conversa- 

tion, on a honoré du nom de gaUicimes^ de vé- 
ritables fautes contre le bon sens. 

* » i 

Ihi participe passé des verbes neutres. 

\ Puisque les verbes neutres n’ont point de régi- 

me direct, leur participe passé ne peut point sui- 
vre la même régie d’accord que le participe pas- 
' sé des verbes actifs. Ainsi , dans ces phrases. 

Les sommes que ce procès m’a coûté; 
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Les honneurs que mon habit m'a valu. 

Les jours que j’ai vécu. 

Le que relatif ne représente point un r^îme 
direct î il ne peut tenir lieu que d’un régime in- 
direct , et par conséquent , il fout qu’il y ait uno 
élipse, ou retranchement d’une préposition. Dan» 
le troisième exemple , la préposition sous-enten- 
due est fendant. Les jours pendant lesquels j’ai 
vécu. 

Le que ne représente pas non plus un régime 
direct dans les phrases suivantes : De la façon 
que fai dit , ou que fai parlé , on a dû m’enten- 
dre. En effet, apr4 le participe dt<, on peut met- 
tre un auhpe r%ime et change ainsi la phrase : 
De la façon que fai dit les choses, on a dû m’en- 
tendre. Donc le que n’étoit pas le régime direct 
du participe dit i car il est reconnu qu’un verbe 
actif ne peut avoir deux Primes directs. Lé que 
ne peut pas non plus être le régime direct du 
participe farlè f car le verbe est neutre et 
n’a point de régime direct. Ainsi , les participe» 
dit et parlé ne doivent point suivre la r%le d’ac- 
cord des participes précédés de leur régime direct. 
L’Académie observe que cette locution de la façon 
que est adverbiale , , et que c’est la môme chose 
que si on disoit comme. 

Renurquons que si le verbe dire signifioit irh 
diquer \ désigner , préscrire , alors le que devien- 
droit régime direct , et rendroit variable le par- 
ticipe passé suivant. 

Exemple: 

. four réussir., il faut. s’ y prendre de la maniè- 
re que fcà dite, que fai indiquée , que fai pré- 
scrite. 
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Dans ces sortes de cas , U feut employer lés 
verbes indiquer , désigner , prescrire , plutôt que 
le verbe dire. 


CHAPITRÉ Vm. 

SEPTliiME ESPÈCE DE MOTS. 

La Préposition. • • 

La Préposition est un mot invariable qui sert 
à marquer rapports que les choses ontenlr’d- 
les , par exemple , quand je dis : le fruit de l'ar- 
bre ; de marque le rapport qu’il y a entre fruit 
et arbre ; quand -je dis utile à T homme ; à lait 
rapporter le nom homme à l’adjectif utile! quaid • 
je dis : fai reçu de mon père ; de sert à lier le 
, nom père au verbe , reçu , etc. de , d , sont des 
. prépositions. 

Le mot qui 'suit la préposition en est le régime 
ou complément. 

La préposition a toujours un r^ime. 

Celte espèce de mot s’appelle préposition , parce 
qu’elle se met immédiatement avant son régime. 

La même préposition s’emploie pour marquer 
plusieurs rapports différens. Ainsi , il n’ est pas 
possible de les distribuer en classes ou en espèoes. 
Nous allons donner un Tableau des prépositions. 
Nous ferons ensuite passer chacune d’elles par les 
' ' circonstances qui en fi3.CDt les valeurs et acceptions: 

■' principales. 
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TABLEAU DES PRÉPOSITIONS. 

A. • 

Depuis. 

Jusque. 

Quanl-à. 

A cause. 

Derrière. 

Loin de. 

^ns. 

Après. 

Dès. 

Le long de>* 

Sauf. 

Attendà » 

Devant. 

Malgré. 

Selon» 

ou ya. 

Daranti 

Moyennant, 

Sous. 

Anprès. 

En. 

nen-obstant. 

Suivant. 

Autoor. 

Endeçade. 

Outre. 

Sur. 

Avant. 

Entre.' 

Pdr. 

Touchant , 

Avec. 

Envers, ou 

Par-devess. 

ou concer- 

Chez. ' 

à l’égard. 

Parmi. ' 

nant. 

Contre. 

Envinm. 

Pendant. 

■Vers. 

Dans. 

Excepté, 

Pour. 

Vis-à-vis. 

De. 

Hormis. 

Près de. 

Voici. 

Delà. 

Hors. 

Proche. 

Voilà. 




Les principaax rasages de cètte préposîlîon sont 
de marquer. 

I.® pUue oii' fe lim. Attachèr d la mumlle: 
vivre à Paris ; aller d Rome.' , . 

■ 2 .® \j& temps. Se lever d, dix heures : revenir 
à heure indue : on l’aitcnd à tout moment. 

3. ® La matière. Bâtir d cMux et d ciment : Ëiire 
brâler d petit feu. . 

4. ® La manière. Arracher Iffin d brin : manger 
morceau d morœara : avoir un habit d la mode : 
vendre do drap d l'aune : prier à mains jointes. 

5. ® La caitse , le motif. Idoulin d vent : arme 
d feu : dire quelque chose d bonne intention. 

6. ® Le but , 1’ usage , la destination. Inviter d 
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dîner : tenir à honneur : prendre à témoin: terre 
à froment : moulin à papier : moudioîr à moucher: 
un sac à ouvrage : la l^teille à l’ encre, nn pot 
' à r eau.- 

7 . ® VmtrummU Travailler (U’aigidlle: se bat- 
tre à r épée et au pistolet. 

8 . ® La distance. U y a soixante lieues de Paris 
à Angers. 

g.® La propriété , V atlribtUion. Ce livre est d 
Sophie ; je donnerai un prix d Elisa. 

A Cause.. 

Cette préposition sert à marquer le nudif : A 
cause de lui : d cause de cela. 

Après. 

■ La prépmition après indique : 

I.® Le lieu. Après ce vestibule est nn magnifi- 
que salon : après le iKirterre est un boulingrin , 
et après le lx)ulingrin , une grande pièce d’ eau. 

a.® Le temps. Après la vocation d’ Abraham ; une 
heure après minuit : il est< arrivé à trois heures 
midi. 

3.® L’ ordre, .^ès Y or , Y ai^nt est le pli» 
précieux des métaux : les richesses ne sont dési- 
rables qu’ après l’ honneur et la santé. 

4-® be but. Les gendarmes courent (q>rès les vo- 
leurs : on soupire après sa liberté. 

5.® L’ imitation. Un portrait fait d’ qprés natu- 
re :im tableau d'après Raphaël, d’cgjrçs le Pous- 
sin , d’ après David , efc. 
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AUendu , vm. 

Ces prépositions eicpriment la cause. H fiit 
eiempt des charges publiques , attendu son âge , at- 
tendu son infirmité: la récompense est petite) eu 
ses grands services , vu sem mérite... 

* * I 

A»prè$. 

Cette préposition marque : 

I.® D’abord le lieu. Sa maison est auprès de 
la mienne : la rivière passe auprès de œite ville. 

a.® La comparaison. Votre mal n^est rien auprès 
du reste de l’ univers. . , 

Autour. 

Autour marque la situation de ce qui environne: 
autour de la tête : autour du bras , roder autour 
d’ une maison. 

Avant. 

On s’ en sert pour marquer : 

I.® Le temps. Ceux qu!\ ont été avant nous : 
avant la fin de l’année. 

• a.® V orA-e. U faut mettre ce Chapitre avant 
l’autre : il fôudroit mettre les histoires générales 
avant les particulières. 

Avec, t 

Cette préposition ex(H’ime : 

4.® V union. Il Êiut essayer de bien vivre avec 
tout le monde ; U a us^ grosse fiièvre avte des 
redoubleioens. 
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а. ® la, matière. Carreler arec de la brique : le 
rosspUs est fait avec de 1’ espritrde-\in. 

3.® V irutrument. Écrire avec une plume ; se 
purger avec du séné. 

Ui memiére. Parler mec justesse : écrire 
mec Êkcilité : se (xmduire avec prudence ; se dé- 
fendre avec courage.. ' 

^ 5.® V opposition. La France est en guerre mec 
r Angleterre ; il s’ est battu avec son rival. 

б. ® La diff^ence. Distinguer l’ami ^ avec le 
flatteur ; distinguer la fausse monnoie ù' avec la 
bonne : séparer l’ or ^ avec l’ argent. 

Chez.- ‘ 

Chez indique le lieu. Etre chez un ami : ce li- 
vré est chez le libraire. 

" • . Cofdre. 

Contre sert à maKjàer 'cppositi^ Lutter contre 
la mauvaise fortune : (daider contre quelqu’ un. 


est I.® une préposition de Heu. Etre dans la 
cbembre r serrer quelque chose dcms une cassette. ' 
_ 2 . De terres. Dans la même année : dàns huit 
jours d’ ici î il arrivera dans trois jours.' 

3.® Elle marque l’ état , la situation. II est dans 
un grand embarras ; il est dam l’ atteste , dans 
1 espérance , dam la disgrâce ^ dans les lannes , 
dam la joie , etc. ^ 

^ 4® Le but. U a fiüt cela dans la pensée-d* en 
tirer de Y milité. 
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5.° La cmfomUé. Cela est vrai dan» les principes 
d’Aristote. 

De. 

Les rapports que de sert à marquer, sont ceux-ci: 

1. ® De Ueu. Sortir de la ville: venir de Lyon. 

2 . ® De temps. U est parti de joue : il est arri> 
vé de nuit. 

3. De matière. Une table de marbre : une taba- 
tière <f or : un trait de courage ; un acte de vertu. 

4 . ® De propriété ou de rélation. Le livre de Char- 
les : le fils die mon oncle. 

5. ® De sujet. Parlons de cette a^ire. 

6. ® De cause y de motif. Je suis charmé de sd 
Iwtune. 

Delà. 

Dc/d, ott-deld, dc-deW, par-ddâySmt des pré- 
positions de lieu. Delà les monts : delà la mer : 
au-delà du Rhône : U est deddà les monts : c’est 
dix lieues par-delà 4itome ... On dit au figure , 
au-delà de mes espérances , au-delà de l’ imagina- 
tion , au-delà de ce que je croyois , pour dire , 
beaucoup plus que je n’ esperois , beaucoup plus 
qo’ on ne se peut imaginer , beaucoup plus que 
je ne croyois. 

Depuis. 

Cette préposition marque le temps , le heu et 
l’ordre. 

1. ® Le terres. Je vous attendrai dgïuij cinq heu- 

res jusqu’à six : on c(»npte i656 ans depuis la 
création jusqu’ au déluge. ' “ - 

2 . ® Le lieu. Depuis Paris jusqu’ à Orléans : la 
France s’étend depuis le Rhin jusqu’à l’océan. 



1 o6 ' 

3." V ordre. Je ne l’ai point vu depuis son re- 
tour : tous les auteurs gui ont écrit depm lui. 

Derrière. 

Derrière est une {«^position de lieu^ opposée à 
la* préposition devant. Se cacher derrière une ta- 
pisserie : il étoit assis derrière vous. 

Dès. 

, Cette préposition indique : 

I.** Le lieu. Rivière navigable dès sa source : 
dès Orléans. 

a.® Le temps. Dès T enibnoe : dès le mois der- 
nier : j’y travaillerai dès la semaine prochaine, 
dès demain. 

■ Devant. 

Devant sert à marquer r 

I.® Le lieu. Barder devant soi : mett^ cela 
devant le feu. 

a.® L’ ordre. C est mon ancien , il marche de- 
vant moi : il a le jKis devant moi. 

3.® La présence. Ne dites rien devant lui , c’est 
un homme qui redit tout: quand il fut devant 
juges. 

Durant. 

C’ est une préposition de teir^. Durant toute 
sa vie : durant l’ hiver. 

Elle se met quelque fois après le nom qu’ elle 
régit. Sa vie durant : sis ans dMraru. 


-3^ 
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I En sert à désigner; 

Le lim^ Etre en Italie : voyager m Âllemagne. 

2. « Le temps. J^n tmq» de.pix : en . temps de 

guerre, en hiver , en été : il arrivera • m huit , 
jours, 11 y a cette différence entre, tl itrrivefa en 
hmt jours et ü arrivera dans fmit jours, ^ que la * 
première phrase signifie qu’ il sera huit jours en 
chemin ; au lieu que- la seconde veul dire qu' il 
sera arrivé le huitième jour.- . . ^ 

3. ® L’état, la manière d'être. Etre en bonne 
santé , en bonne humeur : une vigne en fleur: u- 
ne armée en bataille : une f^mne m deuil : un li- 
vre relié en veau , agir en maître : des perles en 
poires: un espion* d^uisé en hermite. 

4. ® Le but, le wioh/. Donner une pension à quel- 
qu’ un en considération de ses services : jaieitre en 
dépôt, en séquestre. 

5. ? La c<»i/bmité. £'n bonne 0iilosophie; en bon- 
ne politique, en bonne justice.- * * 

Cette préposition a encore plusieurs autrês usa- . 
ges 5 qu’ il seroit trop long d’ expliquer ici. - 

En de çà de. 

En de~çà 'de, de 'deçà , 'par-4e-çà wa\ trois pré- 
positions de lieu. En de-çà de la rivière : de de-ça 
la rivière : par-de-çà. la rivière. 

•r" , ‘ 

Entre. , 

Entre s’ emploie pour indiquer * ■ • 

1.® Le lieu. 11 étoit assis en^e nous deù%: Etam- 
pes est entre Paris et Orléans ; co. Ixitaillon se irou- 
voît entre deux feux. - 



io8 . , 

a.® Le temps. Entre onze heures et midi : entre 
le printemps et l’ automne. 

â.® Un non^e , un assemblage de plusieurs pw- 
sonnes- ou de plusieure dioses. Il a âé trouvé m- 
tre les morts : entre toutes les n^rveiUes de la na- 
ture, etc.- 

4 . ® Vop^sitian. Il y a querelle entre ces deux 
hommes: il y a entre ces deux choses la même 
dififérence qu’entre le jour et la nuit. 

5. ® L’un^. U n’y a de véritable amitié qu’en> 
tre ^ux ; U n’ y a point de liaison entre ces deux 
idées. • 

^ • t 

Efmrs. 

Er^s.f d V égard de, indiquent le 6ut, Vobjei. 
Charitable envers les pauvre: traître encers sa pa- 
trie :.d V égard de ce que vous disiez: d l’égard 
des propositions que vous faites. 

E^s marque aussi opposition, comme dans 
cette* phr^ : Je vous servirai , je vous dé^ndrai 
envers etxontre tous. Mais alors on ne se sert de 
la préposition envers, qu’en la joignant avec contre. 

Environ. 

Environ sert â exprimer : 

I .® Le tenga. 11 y a environ deux heures , en- 
viron dix ans. 

2. ® La distance , l’ étendue. II avoit lait environ 
deux lieues : il y a mvirm soixante lieues de Pa- 
ris à Bruxelles. 

3. ® Le nombre ou la somme. Il y a environ trois 
cents francs dans ce sac : son année étoil d’ envi- 
ron vingt raille hommes. 
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L’ usage de ces prépositions fôt d indiquer la sé- 
paration , r exclusion. . • 

Excepté. Il travaille toute la semaine , excepte le 
dimanche: tout est perdu, excepté 1 honneur. 

Hormis. Hormis deux ou trois : tout y est en- 
tré, hormis vous et moi: le mahométisme permet 

tout , hormis le vio. • . 

Hors. 11 est hors de fièvre , hors de dangers . 

nul n’ aura d’ esprit hors nous et nos amis. 

Juscfjie. 

Cette proposition est destinée à ' t ^ 

1. " Le heu. Depuis la riviere de Loire jus^. 
la rivière de Seine : depuis Pans jusqu a Rome. 

2 . ** Le temps. Depuis le commencement ^ 
la fin de l’ année : depuis Pâque jusqu à la Pen- 

V excès , ou quelque chose qui va 
de l’ordinaire, tant en bien qu’en ^ 

Jusqu’ à ses ennemis: ils ont tue ^ 

^ On dit quelquefois jusques, V”® f ’ 

quand une voyelle suit, 

velle n’ étoit pas encore venue jusques a nous. 

Loin de: 


Loin de est une ‘préposition : 

I.® De lieu. Loin de la ville : qui 
yeux , est loin du coeur. 

a.® De temps. Nous sommes en<»re 


est loin des 
loin de Noël* 


to 


r 

j 


,î; 

I 
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Le long de. 

Celle prépositioD marque: 

I Le lieu. Le long de la rivière : tout le long 
de la prairie. 

2,“ Le temps. Tout le long de l’ année: il a prié 
Dieu tout le long de la messe. 

Malgré. . 

Malgré est une préposition qui marque opposi- 
iion , obstacle. 

Il a fait cela malgré moi : j’entrerai malgré vous: 
il est parti malgré la rigueur du temps : je l’ ai 
reconnu malgré l’obscurité. 

Moyennant, 

. Moyennant au moyen de., sont des prépositions 
qui marquent la cause., le moyen: j’en viendrai à 
^ut , moyennant la grâce de Dieu ^ au moyen 
de la lettre que vous écrirez, nous réussirons. 

Nonobstant. 

Nonobstant exprime l’ opposition. Il a été obligé 
de payer , nonobstant T appel : il s’ est opiniâtré j 
nonobstant toutes les- remontrances de ses amis. 

Cette préposition marque : 

i.° Le lieu. Les pays d’oM^re-Meuse; le voyage 
d’ oMfrc-mer. 

a.” L’ union. Outre la somme de mille francs, il 
a reçu-encore une bague: outre ce que je viens 
de dire , il faut encore remarquer , etc. 
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Par. 

Par sert à marquer: 

1. ° Le lieu. Cela se &it par toute la terre: par 
toute la France. 

2 . ® Le temps. Il faut labourer la vigne par le 
beau temps : où allez-vous par cette jiluie-là. 

3. ® La cause. Ce tableau est peint par Greuze: 
la maison de Beaumarchais a été construite par le 
Moyne { celte chanson a été chantée par made- 
moiselle Auguste. 

4 . ® Le motif. Donner quelque chose par charité, 
par crainte. 

5. ® Le moyen. Il a obtenu cela par ses prières; 
ce paquet est venu par la poste. 

6. ® La manière. Faire quelque chose |)ar mégar- 
de , par inadvertance. 

7 . ® L’ordre. Commencer par un bout , finir par 
l’autre. 

8 . ® La dtuwton. Couper jjur morceaux. : distribu- 
tion par cantons : ranger par tas : recevoir une 
rente par quartiers. 

9 . ° Vendrait des choses dont on parle. Il l’a 
mené par la main; prenez le couteau par le manche. 

i.o® Le mouvement.^ le passade. On passe par Or- 
léans pour venir de Bordeaux à Paris : sc prome- 
ner par la ville , par les champs : il est toujours 
par voies et par chemins. 

Par , en terme de marine, signifie à. Nous étions 
par 3o degrés de latitude , pour dire nous étions 
à 3o d^és de latitude. 
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Par-devers. 

Par-dewrs sert à marquer:» 

I .* La possession. Retenir des papiers pardevers 
soi ; tenir le bon bout par-devers soi. 

2 .® Citation ou comparution devant un juge ou 
un tribunal. Par-devers moi, par-devers nous: se. 
pourvoir par-devers le juge. 

Parmi. 

Parmi s’emploie pour indiquer un nombre^ un 
assemblage do plusieurs personnes ou de plusieurs 
choses. 11 se mêla parmi eux.: parmi de grandes 
vertus, il y a souvait quelques défauts. 

^ I^a préposition parmi ne se met qu’avec un plu- 
riel indéfini , qui signifie plus de deux , ou avec 
nu singulier collectif. Parmi les hommes , parmi 
le peuple. On ne diroit pas , parmi les deux frè- 
res , ni peut être parmi les trois. 

Pendant. 

« 

C’est une préposition qui marque le tenais: pen- 
dant r hiver : pendant la guerre. 

Pour. 

Pour signifie: 

I •“ Le nwtif , la /în, la destination. Dieu a créé 
toutes choses pour sa gloire : les animaux sont faits 
pour r usage de l’ homme : il est arrivé du vin 
pour vôtre provision : il est estimé pour ses bon- 
nes qualités: il a été condamné pour une légère 
faute : étudier pottr son instruction. 
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' 2.® L’ échange. Il a donné son cheval pour mille 
francs: j’ai donné ma tapisserie pour un diamant. 

3 . ® La substitution d’ une chose ou d’ une per- 
soune à la place d’une autre. Il a pour lit d«t 
planches , pour oreiller une pierre : jouez pour moi. 

4. ® Vétat, la quc^Üé. Ils l’ont laissé pour mort 
air la place : tenez-moi pour un méchant homme, 
si etc. 

5 . V opposition. La haine qu’ il a pour lui : ce 
remède est bon pour la 6èvre. 

6. ® Le parti , l’ engagement Vin^rét. Ce prince 
s’est déclaré pour le. Roi: je tiens pour vous con- 
tre lui: tous les honnêtes gens sont powr ,yomz 
plaider pour quelqu’ un. 

Cette préposition n encore beaucoup d’autre sî- 
gnîûcations. 

Près de , proche de. 

Ces deux prépositions indiquent le lieu. S’asseoir 
près de quelqu’ un : être logé près de l’ église. iVo- 
che de la ville : les maisons qui sont situées proche 
de la rivière. 

Près de indique aussi le temps et le nombre. II 
y a près de deux heures , près de vingt ans : il a 
reçu près de trois cents francs : son armée étoit 
près de cent mille hommes. 

Quant à. 

Qucmt d, pour ce qui est de , sont des préposi- 
tions qui marquent séparation ou distinction partit 
CuUère de cho^ ou de personnes- 

Je sois prêt quant à ce point là : pour ce qui 
est de cette affaire , je ne veux point m’ en mêler: 
qumt 4 lui J ü en usera comme il lui plaira- 


Sans désigne la séparaiion , T exclusion. 

C’ est un homme sans honneur , sans jugement: 
voilà une af&ire qu’ il faut terminer sans délai : 
les soldats sans leurs officiers. 

Sauf. 

Sauf s’emploie pour manpier restriction eaxe- 
pUon. Sou/* \otre honneur: sau/" votre meilleur avis: 
sauf erreur de calcul: U lui a cédé tous ses biens: 
sauf une terre. 

«4 

Selon ,, suivant. 

Ces deux prépositions marquent la conformité. 
Selon vos ordres : smvant vos ordres : selon la loi 
de la natui^: suivant le cours ordinaire de lana- 
tarcv 

Sdon indique encore proportion. Dépenser sebn 
sa bourse : il sera payé sdon qu’ il travaillera. 

• Sous. 

Sous est une préposition: 

I.** De lieu. Mettre un tapis sous les pieds: tout 
ce qui est sous le ciel : la Fertè-sous Jouarre. 

3.** De temps. Soùs quinze jours , sous quinzai- 
ne : sous r empire de Constantin. 

3.* De subordination ou dépendance. Un minèur 
qui est sous la tutelle de son oncle ; les peuples 
-quLfiOfit em ia Çle ce prih®® : etc. 
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. Cette préposition marque: 

I.® Le lieu. Avoir soa chapeau sur la tête : met- 
tre un flambeau sur la table: les villes qui sont 
sur la Seine, sur le Rhin , etc. 

. 2 .® Le temps. Il vint sur le tard : sur la fin de 
r hiver. 

3. ® V instrument. S’appuyer sur un bâton. 

4 . ® V objet la matière. Mettre des impositions 
sur les marchandises étrangères: il travaille sur l’or. 

5. ® Le motif. J’ai fait cela sur vôtre parole: je 
suis fondé sur une loi. 

Touchant^ concernant. 

Ces deux prépositions indiquent le sujet. H m’a 
entretenu touchant vos affaires; j’ai à vous dire 
plusieurs choses concernant nos intérêts. 

* i • * - • * ^ 

. .Vers. ■ 

* •> •* ** \ 

La .préposition u«r« . indique î ^ 

I.® Le lieu. Lever les yeux t>er« le ciel: l’ aiguil- 
le de la boussole se tourne toujours vers le Nord. 

a.® Le temps. Vers les quatre heures: vers le 
printemps: vers le milieu du quinzième siècle. 

Vis-à^vis marque un rapport de situation. 11 est 
logé vis-a-vis de moi , vis-Orvis de mes fénêtres. 
On supprime quelquefois le de dans le Style fami- 
lier. yw-«-vts l’église ... vts-d-vw l’iiôtel de .... etej. ' 
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Voici , 

Ces deux prépositions servent à montrer les objeftf 
Voici désigne nne chose qui- est proche de cehit 
qui parle. Voüà désigne une chose un peu éloignée. 
Voici le livre dont on a parlé ^ ootfo* V homme que 
vous demandez ... Voici , voilà indiquent aussi 
choses qui ue s’ aperçoivent point par les sens. 
Voilà les services que je lui ai. rendus, et vota 
ma récompense. 

CHAPITRÉ VIIL 

aUITlÈME ESPÈCE DE MOTS. 

L’ Adverbe. 

L’ Adverbe est un mot invariable , qui se joint 
avec les verbes et avec les- adjectifs , pour en ex- 
primer les manières ou les circonstances. Ainsi , 
quand on dit : cet enfmt parie distinctement , par 
oe mot , distinctement , T on • lait entendre qu’ il 
parle d’une manière plutôt qued’ une autre. Quand 
on dit ; cet homme est médiocraneni riche ; ce mot, 
médiocrement , modifie l’ adjectif riche , exprime de 
quelle manière 1’ h(»nme dont on parle , est riche. 

Ce mot porte le nom d’ adverbe , parce que dans 
la phrase , il se trouve ordinairement placé auprès 
du verbe. 

Il y a plusieurs sortes d^ adverbes. 

I.® Les adverbes de manière. Ils sont presque 
tous terminés en ment , et ils se forment des adje- 
ctifs , comme sagement , de sage j polimçnt j de pa- 
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lii agréableïnent , agréable*^ modestement^ demo- 
deste. 

) 2.® Les adverbes d ’ ordre : premièrement , secon- 

dement , (f abord , ensuite , (mparavant. Exemples: 
<f oôorrf il faut éviter le mal , ensuite il faut faire 
le bien. 

3 . ® Les adverbes de lieu , comme où, ici, là , 
deçà , aurdelà , dessus , par-tout , auprès , loin , 
dedans , dehors , ailleurs , etc. Exemples où êtes 
'VOUS ? je suis ici , je vais là. 

4. ® Les adverbes de temps : Hier , avant hier , 
aujourd'hui,, demain^ après-demain, autrefois, 
bientôt , souvent , toujours , jamais , etc. Exemple: 
cH enfant joue toujours , et ne s' applique jamais. 

5 . ® Les adverbes de quantité : beaucoup , peu , 
guère , assez , trop, tant , condnen, etc. Exemple: 
ü parle beaucoup , et réfléchit peu. 

6 . Les adverbes de comparaison , comme plus , 
moins , aussi , autant , très , etc. Exemples : plus 

attôst sage, moins sage que vous. 

Remarques. 

1. ® Certains adjectifs sont quelquefois employés 
comme adverbes. On dit: charUer juste, jmler bas, 
voir clair, frapper fort, rener court, sentÿr bon, etc. 

2. ® On appelle adverbe composé ou phrase adver- 
biale, l’assemblage de plusieurs mots qui , étant 
joints ensemble , ont force et signification d’ adver- 
bes. Exemples; à contre-sens, d contre-temps, mal- 
à-propos , tout-à-coup , iout-d m-coup , coujp-sur- 
coup , sus, dessus , dessous , pêle-mêle , d l' amia- 
ble etc. 

Comment distingue-t-on l ’ adverbe de la prépo- 
sition? 


Digilized by Google 


"8 

L’ adverbe et la {sréposîtion différent l’iiii de 1 
ire, en ce que la préposition a toujours un ré- 
gime exprimé ou sous-entendu , et que V adverte 
n’en est pas suscettible. Exemples; il est arrivé 
avant moi.... Vous creusez (ro/> avant. Dans la pre- 
mière phrase , avant est une préposition suivie de 
son régime moi\ dans la seconde , c’est un adver- 
be de lieu. 


CHAPITRE IX. 

nEüVifeME ESPÈCE DE MOTS. 

La Covjonction. 

On a vu jusqu’ à présent comment les mots se 
joignent ensemble pour former un sens: les roots 
ainsi réunis font une proposition. Husieurs propo- 
sitions liées ensemble forment une phrase. La plus 
petite proposition doit avoir an moins deux mots, 
le nominatif ou sujet , et le verbe comme je chan- 
te , vous lisez , r oiseau vde. Souvent le verbe a 
un régime ou complément , comme : je chante un 
air , vous lisez une lettre , etc. 

La conjonction est un mot invariaUe qui sert à 
lier une proposition à une autre proposition- Par 
exemple, quand ou dit: ü pleure et il rit en 
me temps , ce mot et joint la première proposition 
U pleure avec la seconde ü rit. 

On appelle encore conjonction ou phrase conjon- 
ctive r assemblage de plusieurs mots qui servent à 
joindre plusieurs propositions. Par exemple, quand 
on dit : il n’ en fera rien , à moins que vous ne 
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lui parliez ; à moins que est une conjonction ou 
phrase conjonctive , qui lie la première pi'oposition 
ü n'en fera rien , avec la seconde , il faut que vous 
lut parliez. 

Les conjoDcltons forment neuf classes: lescc^ 
latives , les adversaiives , les disjonctives , les ex- 
plicalices , les circonstancielles , les conditionelles , 
les causalives , les transitives et les détemunatives. 

Les conjonctions copulatives sont celles qui ont 
pour objet l’ union des propositions , ou pour aflir- 
mcr cette union , ou pour la nier , ou pour T é- 
carter. On comprend dans cette classe : , que^ 

m, aussi., etc. 

Les conjonctions adcersatives sont celles qui mar- 
quent une opposition entre une phrase qui précè- 
de et celle qui la suit. Telles son les conjonctions 
mais , quoique , encore que , bien que , néanmoins., 
toutefois , cependant , pourtant , etc. 

Les conjonctions disjonctives sont celles qui ser- 
vent à disjoindre , séparer , désunir des proposi- 
tions incompatibles , entre lesquelles ou propose un 
choix , comme ou , soit. 

Les conjonctions explicatives s’emploient pour 
donner une explication claire et détaillée de l’objet. 
Les conjonctions suivantes sont de cette espèce : 
savoir , c’ est-à-dire , comme , etc. 

Les conjonctions circonstancielles servent de Uçn 
à deux propositions dont l’une dépend de l’autre 
par quelque circonstance de temps ou d’ ordre. Tel- 
les sont: lorsque., quand., tandis que., durant que., 
pendant que , tant que , comme , dés que , avant 
que , après que , depuis que , jusqu’ à ce que , etc. 

Les conjonctions conditionnelles expriment la con- 
dition moyennant laquelle une proposition peut se 
joiadrè à une autre , couune: si, sinon, à moins 
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que , en cas que^ pourvu à condition gue^ sup^ 
posé que , si ce n’ est que , sans quoi , etc. 

Lfô conjonctions causatives servent à expliquer 
la cause, le motif de quelque chose. Nous en avons 
un bon nombre: car, puisque autant- que., dés 
que , pourquoi , c' est pourquoi , de , c^n que^ 
de peur que , de crainte que , etc. 

Les conjoctions transitives sont celles au moyen 
desquelles on passe d’ une proposition à une autre 
, qui en dépend. Telles sont : or , donc , par consé- 
quent , en effet , au reste , du reste, à propos.^ aûist, 
de sorte que, de pius, d ailleurs, outre que, en- 
core , etc. ‘ - 

Les conjonctions déterminatives sont celles qui 
lient ensemble deux propositions dont la seconde 
sert à déterminer le sens de la première, comme 
dans cette plirase : Je crois que vous êtes juste. Nous 
avons ici deux propositions dont la première est 
indéterminée, je crois; qu’est-ce que je crois .p La 
seconde proposition répond à cette question, et dé- 
termine le sens de la précédente *, ainsi , je crois 
que vous êtes juste. La conjonction que sert à join- 
dre la proposition déterminative à la première , et 
c’est pour cela qu’elle prend le nom de conjon- 
ction déterminative. > 

' La conjonction déterminative que est la plus usi- 
tée de toutes les conjonctions. On la distingue du 
que relatif, en ce qu’elle he peut pas se tourner 
par lequd, laquelle; et on la distingue du guc in- 
terrogatif en ce qu’ elle ne peut pas se tourner par 
quelle chose. 
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Régime des Conjonctions. 

« 

Paimi les conjonctions, les unes veulent le ver- 
be suivant au subjonctif , les autres à T indicatif. 

Voici celles qui prissent le subjonctif : soit que^ 
sans que , si ce n’ est que , quoique , jusqu' à ce que^ 
encore que , à mdns que , pourvu que , supposé 
que , en cas que ^ avant que , non pas que , afin 
que , de peur que , de crainte que , et en général 
quand on marque quelque doute , ou quelque sou- 
hait , comme ; je souhaite que cet mfant devienne 
savant ; je doute que cet enfant soit jamais savant. 


CHAPITRÉ X. 

DIXIÈMEESPÈCEDEMOTS. * i 

■4 

V Interjection. 

« 

U Interjection est un mot dont on se sert pour ; 

exprimer un sentiment de l’ame, comme la joie., , • 

la douleur, etc. ' ' 

La joie : Ah ! Bon ! 

La douleur : Aye ! Ah ! Hélas i Ouf t 
La crainte : Ha ! Hé ! . 

L"* aversion : Fi. Fi donc. 

V admiration : Oh ! 

Pour encourager : çà.' Allons. Courage. 

Pour appeler; Holà! Hé 1 
Pour faire taire': Chut. Paix. 

Remarque. On appelle particules quelques conjon- 
ctions et quelques interjections d’une seule syllabe, 
dont la fonction est d’énoncer tantôt un jugement 

U 
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de r esprit , Uiniot un senlinaent de l’ anoc. Oui , 
buivani le Dictionnaire de l’ Académie, est une par- 
ticule affirmative ; ,ne , non , pas sont des particu- 
les négatives ( Point est un adverbe de négation )j 
ô est une particule qui sert à l’ apostrophe : ô mon 
I)ieu ! 0 temps! <J moeurs! 

REMARQUES PARTICULIÈRES 

SUR CHAQUE ESPÈCEDE MOTS^ 

J)es Lettres. 

C, devant a, o, u, se prononce comme h: ca- 
baret , colonne , cuve : mais devant e et », il se 
prononce coinme : ciment , céder i ,et on le pro- 

nonce de la ‘même manière devant a , o , et u , 
quand pn met une cédille dessous , comme en ces 
mots ^ 'ça façon , reçu. 

La lettre c ne sc fait point sentir dans les mots 
suivons: almanac , colignac , estomac.^ tabac, lacs 
( de soie ) , ftroc { de vin ) , marc ( d’ or ) : mais 
il SC fait senti}:;, dans Marc ( nom propre ). 

Vermicelle et violoncelle , se prononcent vermi- 
chelle et violoncheUe. 

Ch se prononce comme k dans les mots suivans: 
Catéchumèhe , Chersonese , Chalccdoine , Ckùldcen, 
chaos, Eucharistie , Archange , chirographaire, chi- 
rologie, chiromancie, chiromancien, Mclchior, Mel- 
chisedech , Nubuchodonosor ; on doit prononcer : 
Achille, Chypre, Achéron , chétif, chérubin, chi- 
rurgien , archiduc , archevêque , patriarche , Mi- 
chel, etc. en la manière ordinarie; mais archiépi- 
scopal , patriarchat , Michels Ange , se prononcent 
arkiespheopat , pqtriqrkçU et Mikel-Ange. • ' • 

1 1 
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D , à la fin d* un mot , devant iifi autre mot 
qui commence par une voyelle ou une h muette/ 
se prononce quelque fois comme un t. C est un 
grand affronteur ; voilà un grand homme , le froid 
est extrême : prononcez comme s’ il y avoit grant 
et froit. 

Quand la lettre f est à la fin d’un mot , elle se 
fait sentir aussi bien dévant les mots qui commen- 
cent par une consonne', que devant ceux qui com- 
mencent par une voyelle. Ainsi , il faut prononcer 
de la même manière soif brûlante et soif ardente: 
vif désir et vif afhowr. Mais elle est nulle dans cerf^ 
cerf volant^ et so prononce 'dans serf ^ (esclave). 
F se fait sentir dans le singulier des mots œuf , 
«cr/‘, boeuf ; mais elle devient nulle au pluriel : 
on prononce oeus , ners , bœue. On dit encore un 
œu dur, un ner délicat, un ôocnsalé^ mais dites 
un boeuf à la mode. F se change en v dans le mot 
neuf ( nom de nombre ) , quand le mot suivant com- 
mence par une voyelle , exemple 5 il y a neuf ans; 
prononcez neuv ans. Mais elle se prononce , lor- 
squ’ on dit : un neuf de coeur ; et dans T adjectif 
neuf^ un habit neuf, des habits neufs. 

G devant a , 0 et m se prononce dur , et devant 
c et » , il s’ amollit , et so prononce comme j con- 
sonne. La différence de ces deux prononciations se 
voit dans ce mot gage. 

G avec n forme une prononciation mouillée , 
comme en ces mots: digne., signal., agneau., ma- 
gnétisme , incognito ; mais il a le son ferme dans 
gnome ^ gnostique^ progné^ inexpugnabk stagnant., 
ignée. 

mots signet ( d’ un livre ) et Regnard ( poè- 
te français), sont les seuls où gn se prononce 
comme n ; dites sinet. et Renard. - • 
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Quand le g est final , et qn’ il est suivi îmnfté- 
riiatemenl d’ un mot qui œmmence par une voyelle, 
il se prononce ordinairement comme un c : un sang 
adaste , un long hiver. 

A la fin de quelques mots il ne se prononce point 
du tout , môme devant une voyelle , comme en ces 
mots , étatxg , faubourg. Il se prononce à-peu-près 
comme k dans bourg. 

H est aspirée dans héros ; on dit, le Mros\ mais 
elle n’ est point aspirée dans héroïsme , on dit l'hé- 
roisme de la vertu. 

Quand h se trouve après un p dans les mots 
d’ origine grecque ou hébraïque , ces deux lettres 
ensemble se prononcent comme une /“, par exem- 
ple , dans ces mots : Séraphin , Japhel , Plàlippe , 
Phalaris , physique , philosophie , sphinx , etc. 

Quand 1’ / voyelle , ou la consonne J sont ma- 
jusailes , alors ôn supprime le point , dont ailleurs 
ils doivent être sunnontés. 

Jjsrsque la lettre l est double, et qu’elle est 
précédée de ai , ci , oui , elle se prononce mouil- 
lée , comme en ces mots : travailbsr , grenouille. 
Elle se prononce aussi de même en quelques mots 
où elle n’ est précédée que d’ un t comme en ceux 
-ci : fille , quille , briller , et plusieurs- autres. 

La même prononciation est suivie dans les mots 
qui finissent en ail , cü , veü et ouil par l sim- 
ple , comme travail , reveü , cercueil , oeil , feno- 
uil ; et dans quelques autres qui ne finissent que 
par ü, comme mil ( dans la signification de millet. ). 

Il y a quelques mots , comme sourcil , outil , 
baril, gentil qui finissent par il, et dans lesquels 
i.ne sonne point du tout. On prononce comme s’il 
y avoit : mirci , outi, bari, genli. Mais l est mouil- 
lée dans gentilhomme (celui qui est noble de ra- 
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ce ) , on écrit au pluriel gerUMskommes. ; et on pro- 
nonce gentizhomme. 

Quand la lettre m est à la fln d'un mot , elle 
ne rend qu’ un son nasal. Ainsi on prononce, no/u, 
parfum , faim , comme s’ il y avoit , non , parfwt, 
foin , mais dans la plupart des mots étrangers , 
comme Abraham^ Jérusalem^ Stockholm^ Amster- 
dam ^ etc. elle se prononce comme si elle étoit sui- 
vie d’ un e muet. Elle a le son nasal dans Adam. 

Cette lettre ne se prononce encore que comme 
n , quand elle est au milieu d’ un naot devant 6', 
q ou nf ainsi on prononce : emblème , emploi., em- 
barras., empire, imj^ience, comparaison, condamner, 
comme s’ il y avoit enbiême , et^loi , enbarras , 
enpirc , inpatience , condaner. Il en faut excepter 
certains mots , amnistie , Memnom , smnrùfère, etc. 
qui sont empruntés des autres langues., où elle re- 
lient, toute sa prononciation. Loi'sque cette lettre est 
redoublée dans les mots composés de la particule 
en, la première se prononce encore comme n; ainsi 
on prononce emmener, emmailloter etc. comme si 
on écrivoit énmener, enmaüloter. Hors de là ell« 
retient sa prononciation ordinaire, comme dans im- 
médiatement , comminatoire , etc. 

O ne se £iit point sentir dans les mots suivans 
faon , Laon , paon qu’ on prononce : fan , Lan , 
pan. Août ( huitième mois de l’ année ) se pronon- 
ce oût ; mais T a se fait entendre dans le verbe 
aaûier ( terme de jardinage ) aoriste se prononce 
oriste ; Caen, (ville), se prononce Can; taon sa 
prononce ton ; Saône se prononce Sôm. 

O précédé do ge sans accent {geo) se prononce 
comme s’il étoit précède d’un J. Éxemple: gedage, 
geôle , gedier , geôlière , Georges , prononcez , jo^ 
loge , golc , jolier , folière , Jorges / etc. 
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On ne lait guère sonner la lettre s à la fin d’un 
mot , si œ n’ est lorsque le mot qui suit commence 
par une voyelle. Ainsi , dans ces mots : mes pro- 
pres intérêts , on lait sonner s de la dernière syl- 
labe de propres^ comme si le mot propres finissoit 
par un e muet , et que le suivant commençât par 
un Z ; mes propre zintéréts. Cependant on pronon- 
ce toujours r s finale des mots suivans : aloës^ asy 
bibus ; blocus , dervis , gratis , jadis , laps , maïs , 
Mars , Rhcirnsy Rubens. 

. S entre deux voyelles se prononce comme z. 
F.xemples ; maison , poi^n , rose , fraise , amusery 
etc. Cependant elle a le son ferme dans préscanccy 
présupposer , dés^étudey monosyllabe , parasoly per- 
sécution y vraisenmance. 

. r ne se prononce pas à la fin de ces mots, re- 
spect y aspect y même quand le mot suivant com- 
mence par une voyelle ou une h mueUe^ ainsi pro- 
j»oncez respect humain y comme s’ il y avoit respec 
humain. 

U précède de q {qu) a le son de cou dans 
aquatüe , aquatique ^ équateur , équation , inquar- 
to , quadragénaircy quadragésimey quadraturcy qua- 
drupède y quadruple , quartenaire , etc. 

Qu a le son de eu dans équestre , liquéfaction , 
questeur , Quinte-Curce , quintuple , etc. 

Qu se prononce comme k dans quidam , quipro- 
quo y liquéfier. 

U pixîcèdé de gf ( yu ) , a le son doux dans les 
mots guise ( manière ) anguille , sanguin , sangui- 
naire ; prononcez ghise , anghilû , etc. Mais faites 
sentir 1’ u dans ces mots : Guise ; ( le duc de Gui- 
se ) , aiguille , aiguiüon , aiguiser , etc. 

Prononcez et écrivez , vide , vider , vidanger j 
et non pas vuide. 
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Ecrivez Law et prononcez Las : le système de 
Las. 

X a tantôt le son de es joints ensemble, com- 
me dans Xantippe , Xersès , exlreme , axe , taxe; 
Aix-la-Chapelle , etc. ; tantôt de gz aussi joints en- 
semble , comme dans exercice , Xavier ; tantôt d’an 
c dur , comme dans excepter ; tantôt enfin il se 
prononce comme 5, par exemple, dans les mots 
Auxerre , Bruxelles , Aix ; tantôt comme x , par 
exemple , dans deuxième , sixième , etc. 

A la fin du mot , il a le son tantôt de es joints 
ensemble , comme dans ceux-ci , qui ont passé de 
la langue grecque dans la nôtre , styx , sphinx , 
lynx , etc. et dans ce mot pris du latin , préfix ; 
tantôt il se prononce comme « à la fin d’un mot, 
c’ est-à-dirc , que devant une voyelle , il a le son 
adouci du z, comme baux à longues armées. 

En certains mots , tels que dix ei six ^ il ne se 
prononce point devant une consonne: il a le son 
de Z devant une voyelle , et quand il est final , 
ou qu’ il est suivi d’ un repos, il se prononce for- 
tement comme s. ** 

Des noms composés. 

Quand un nom est composé de deux substantifs, 
ils prennent tous deux la marque du pluriel. Ex. 
un chef-lieu , des chefs-lieux. 

Quand un nom est composé d’un substantif et 
d’ un adjectif, 1 ’ un et l’ autre prennent ^lement 
le signe du pluriel. Exemples : un arc-boutant., des 
arcs-boutants (le c ne se prononce point un chat 
-huant , des chais huants (le t de la première syl- 
labe ne se prononce point, et 1 ’^ de la seconde^ 
est aspir^. ) 
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Si le nom est composé de deux substantifs, unis 
par une préposition , on ne met la marque du plu- 
riel qu’au premier des deux substantifs. Exemples: 
un arc-en-ciel , des arcs-en-ciel; un bec-de corbin , - 
des becs-de-corbin ; un chef-d' œucre , des chefs- 
(f oeuvre, etc. 

S’ U est composé d’ un substantif joint à un ver- 
be ou à une préposition , le substantif seul se met 
au pluriel. Exemples : un abat-jour., des abat-jours; 
un boiUe-feu , des boute-feux , ( il est formé du 
verbe bouier , qui ne se dit plus ) ; un passe-port., 
des passe-ports ; un perce-lettre., des perce-lettres ; 
un avant-coureur , des avant-coureurs ; une avant- 
pêche , des avant-pêches ; une contre-danse , des 
contre-danses , etc. 

Noms de nombre. 

Cent au pluriel prend une s quand il est suivi 
d’ un subshmtif. Exemple; deux cents hommes; mais 
il ne prend point s , s’ il est suivi d’ un autre nom 
de nombre, exemple: deux cent cinquante hommes. 

Cent est aussi quelquefois substantif masculin : 
un cent d' oeufs , d' épingles , etc. trois cents de 
paiüc. 

Lorsqife vingt., multiplié par un autre nombit;, 
pniccde immédiatement un substantif, on ajoute 
toujours s à la fin de vingt. Ainsi , on dit : cent 
quatre-vingts soldats , cent quatre-vingts chevaux , 
six-vingts hommes., quatre-vingts ans. Mais on ne 
l’ajoute point quand il pnicède un autre nombre 
atiquel il est joint. Ainsi , on dit : quatre-vingt-deux 
homnes., quatre-vingt-trois lieues. ( Acad. ) 

Vingt se dit quelquefois pour vingtième. Le vingt 
(lu mois , le vingt de sa maladie. On dit cent un , 
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mais il faut dire vingt et vingt et unième avec 
la ooiijouction et. Celte conjonction se joint pareil- 
lement aux noms de nombi'e trente, quarante, etc.; 
trente et un, qucacante et un. 

Question. Le nom .vingt et un demande-t-il un 
singulier ou un pluriel ? 

Rép. Quand on dit vingt et un siècles, vingt et une 
pistoles , l’oreille ne peut distinguer si siècles et pi- 
stoles sont au singulier ou au plurieL La question 
ne devient sensible que quand on demande s’il fant 
dire : il y a vingt et un cheval , ou vingt et un 
chevaux dans son écurie. Vingt et un cheval blesse 
tellement 1’ oreille , qu’ on ne peut s’ empêcher de 
conclure qu’ il faut dire vingt et un chevaux. Ain- 
si , vingt et un demande le pluriel. 

Cependant il est certain qu’ on dit vingt et un 
an , et l’ usage autorise cette exception. Mais ce 
môme usage veut que « s’ il suit un adjectif après 
y> un, on mette cet adjectif au pluriel : il a vingt 
n et un an accomplis, et vingt et un an passés ; 
>* et non pas, vingt et un an accompli ou passé. 

» On dit de môme: ce mois a trente et un jour, 
» et non pas trent et un jours. 

y* Si l’on y joint un adjectif, il faut dire au 
» pluriel •, il y a trente et un jour passés qu'on a 
» reçu de ses lettres. » ( L’ académie sur Vaugehas. 

Dans le mot vingt , ou ne prononce jamais le 
g *, et r on ne prononce pas non plus le t qüand 
il est suivi d’ une consonne. 

Pour la date des années on écrit mü ; exemple: 
le froid fut très grand en mil sept cent neuf. Par 
tout ailleurs on écrit mille , qui ne prend jtimais 
8 : dix mille hommes ; dizaine de miüe ; les Mille 
et une Nuits. 

Mais quand mille exprime une étendue de che- 
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min, alors il faut mettre une s au pluriel. Il courut 
dix milles , ce cheval fait tant de milles par jour. 

Les deux ZI ne se mouillent point dans le mot 
mille. 

On dit une demi heure , une demi-douzaine. 

Ce mol demi ne change point, quand il est de- 
vant le nom ^ mais dites : une hmre et demie, une 
douzaine et demie. Quand le mot demi est après le 
nom, il en prend le genre. 

‘ Demi s’ emploie quelquefois comme substantif 
ftiminin pour signifier demi-heure. Ce mot reçoit alors 
un pluriel. Ainsi, on dit: cette horloge cette pen- 
dule sonne les heures et les demies... la demie est- 
elle sonnée? 


Noms collectifs. 

Les noms collectifs sont cenx qui énoncent une 
réunion ou collection d’objets. 

Les collectifs sont de deux sortes^ le collectif gé- 
néral et le collectif partitif. 

Le collectif général est celui qui énonce 1’ uni- 
versalité des objets. Le peuple , l’ armée sont des 
noms collectifs généraux. 

Le coWeciil partitif e»i celui qui désigne un nom- 
bre tiré d’ un plus grand. Moitié , dizaine , etc. 
sont des collectifs partitifs. ■ 

Règle des collectifs généraux. L’ adjectif, le pro- 
nom et le vei-be s’ accordent toujours avec le col- 
lectif général, et jamais avec le substantif qui suit. 

Exemples. 

L’ armée des ennemis fut battue par les Français. 

' Le peuple des villages voisins y accourut. 
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Première règle des collectifs partitifs. I^s colle- 
clifs partitifs suivis d’ un nom pluriel veuleul le 
verbe el V adjectif au pluriel. 

Exemples. 

U plupart des enfans sont légers. 

Peu d' enfans sont attentifs. 

Le peu d’ occasions que f ai eues de rmu mar- ' 
quer ma reconnoissance. 

. Quelle quantité de régribn * /oî parcourues ! . 

Une foule d’ amis sont venus me voir. 

. Il n'est sorte de protestations qu'il ne m'ait faites. 

Deuxième régie des collectifs partitifs. Quand le 
collectif partitif est suivi d’ un substantif singulier, 
l’adjectif, le pronom et le verbe sont au singulier. 

Exemples. 

Le peu d' affection qu' il m' a témoigné. 

Une infinité de mande se jeta là dedans. 

Une immense quantité de pcvple étoit présente « 
ce wectacle. '■ 

La plupart du peuple vouloit, etc. 

Lorsque la plupart se dit absolument , alors il 
régit presque toujours le pluriel' du verbe soit 
que le substantif auquel il se rapporte soit au pluriel 
ou non. Le sénat fut partagé., la plupart vouloient 
que ... la plupart Lurent, d'avis .... etc. 

Dans le sens partitif, on met de , et non pas 
des , devant un adjectif. Exemples: j’ai lu de bons 
livres et non pas des bons livres *, j' ai vu de belles 
înaisons , et non pas des belles maisons. 
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Des genres. 

Avons-nous des substantifs qui soient des deux 
genres ? 

On en comptoit beaucoup autrefois. L’ usage en 
a diminué le nombre. 

Boileau regardoit le mot équivoque comme étant 
des deux genres. Equivoque nuiudit ou maudite , 
disoit-il ; aujourd’ hui le genré de ce nom est bien 
certainement le féminin. 

Le mot automne , avoit aussi les deux genres ; 
on trouve dans le Dictionnaire de Y Académie: un 
bel automne , et une automne froide et pluvieuse.. 
Mais l’ usage attesté par M. d’ Âlembert ne permet 
plus de donner à ce nom que le genre masculin. 
D'ailleurs l’anal(^ie avec la dénomination mascu- 
line des trois autres saisons sembloit l’ exiger. 

Le mot épiderme , que Molière a cru féminin , 
est du genre masculin. Le simple épiderme. 

Nous ne connoissons de noms qui aient conser- 
vé les deux genres que ceux ci: 

Aigle est un nom masculin , lorsqu’ on l’ emploie 
pour désigner le plus grand et le plus fort des 
oiseaux de proie. Ainsi , on dit : un aigle noir ; 
un aigle fier'ox courageux. 

Mais aigle en terme d’ armoiries et de devises , 
est féminin. Ainsi , on dit : l’ aigle impériale pour 
dire , ks armes de l' empire , Ou dit aussi T aigle 
Romaine; les aigles Romaines; pour dire, les en- 
seignes des légions Romaines , parce qu’ en haut de 
ees enseignes, il y avoit la figure d’un aigle. 

Amour, masentin en prose, devient dans les vers 
ou dans la prose poétique , masculin ou féminin , 
au f4'é de 1’ auteur. Racine a dit dans Bajazet ; 
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• AvarU que dans son coeur cette 
V. • amour fui formée. ^ 

Au pluriel , surtout , le féminin paroit avoir de; 
la gra^ Mes prèmieres amours., de folles atrumrs. 

Delice masculin au singulier, est féminin au 
pluAel. C est un délke de boire frais en été / ces 
esfans font mes plus chères délices. 

Exemple est' toujours du masculin, si ce n’est 
Quand il signifie un modèle d’ écriture comme dans 
œue phrase , .ce maître écrivcùn dorme de belles 
exemples à ses élèves. 

Foudre ;■ \ê- foudre vengeur ; être frappé du f(m- 
ére ; être frappé de la foudre ; on dit au figuré , 
un grand foudre de guerre , pour signif^ un gé- 
néral d’armée qui a remjiorlé plusieurs victoires 
et donné des preuves d’une valeur extraordinaire. 
En 'cette ’ aoœi^ion , il est toujours masculin. On 
oit semblablement un foudre d' éloquence., pour si- 
gnifier un grand orateur. 

^ Gens est du genre masculin , lorsqu’ il est suivi 
d’un adjectif: gens instn^s., gens éclairés. 

Il est du genre féminin , lorsque Y adjectif le pré- 
fet ce sont de bonnes gens: voüàde soties gens. 
Il n’ y a d’ exc^tion que pour l’ adjectif tout., qui 
étant mis devant gens , y est toujours masculin , 
^me : tous les gens de bien; tous les honnêtes gens. 
On ne peut même pas dire : toutes les bonnes gens, 
^ mot toutes ne peut être placé devant gens avec 
les autres adjectifs féminins que le substantif geru 
demande. 

Hymne est ordinairement masculin. On dit : des 
hymnes républicains. Cependant , suivant l’ Acadé- 
mie, U s’ emploie au féminin en i^rlant des hymnes 
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qu’ on chante dans T église : Entonner nne h.'ÿtme; 
SarUeuü a composé de belles hymnes. 

Orgue est masculin au singulier : Un bon orgue; 
V orgue une telle église est excellent ; un orgue 
portatif. Blais le mot orgues y au pluriel,, est du 
féminin : il y a de bonnes orgues en td endroU ; 
des orgues portatives. 

Le mot aide est du feminia, quand il signifie 
l’assistance, le secours qu’une pâ^nne donne à 
une autre : aide prompte ; aide asàtrée. Il est en- 
core du genre féminin, quand il.exprime la i per- 
sonne môme dont on reçoit le secours: txn«i ^es 
toute son aide. 

Mais il est du masculin^ quand on s’en sert pour 
désigner des personnes dont l’emploi consisle à 
ôire auprès de quelqu’un pour servir conjointement 
avec lui et sous lui : un aide de camp ; un aide 
major ; un aide de cuisine. ■ 

Le mot couple est du genre fémmin quand il 
marque seulement le nombre de deua ; une couple 
d oeufs ; une couple de chapons ; une couple de boUes 
de confiture *, donnez m’ en une couple. 

Mais il est du masculin , quand il signifie deux 
personnes unies ensemble par amour ou par maria- 
ge: beau couple; heureux coup/e; voilà un beau 
couple d' amans ; ce seroit domimge de séparer 
un si beau couple. 

Il s’emploie encore au masculin pour exprimer 
deux animaux unis pour la propagation. Ainsi , 
on dit: un couple de perdrix y un couple Ae tour- 
terelles y pour signifier le mâle et la femelle ap- 
pariés ensemble. 

D’après cela, il est aisé dé comprendre quelle 
différenoe il y a entre un couple de pigeons et une 
couple de pigeons. Un couple de pigeons exprime le 
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mâle et la femelle appariés ènsemble pour produire 
des petits *, me couple de pigeons indique seulement, 
le nombre de deux pigeons pris dans un plus grand 
nombre. , ^ 

On dit'dans le pr^ier sens : un eoupk de pi- 
geons est sulBsant pour peupler une volière. 

On dit dans le second : une couple- de ptgeons , 
ne sont pas sufiisans pour le dîner de six person- 
nes. : Ici te mot couple est employé comme nom* por- 
litif. ■ 

Echo est masculin , quand il signifie la répéti.» 
tion du son j un bon écho est sourd d ma voix. 

n est féminin , quand il désigne la Nymphe dé 
oe nom : Echo étoit amoureuse de Narcisse. 

Enfant est masculin, quand on parle d’un garçon, 
e’ est un bon enfant , vodd un joli enfant ... 11 est 
féminin , quand on parle d’une fille : voüà une 
belle enfant : vous êtes une jolie enfant ; c’ est la 
meilleure enfant 'du monde; la pauvre enfant. 

Enseigne est masculin , lorsqu’il désigne un offi- 
cier qui porte 1e drapeau.- Exemple: un enseigne 
monta le premier à' la brèche. 

Il est féminin dans toute vautre acception. Je le 
réconnus à P enseigne qu’ on m' en avoit donnée ; 
vemr à bonnes enseignes y il loge à une telle en- 
seigne ; tambom battant , enseignes déployées ; les 
enseignes Romaines ; ü jetait une enseigne de dia- 
mans au chapeau ; die portait à sa coiffure une en- 
seigne de pierreries. * 

Garde est du masculin, lorsqu’il signifie un hom- 
me armé qui est destiné pour (biro la garde auprès 
d’ un magistrat suprême , d’ un Empereur , d’ un 
Roi , d’un' Prince , etc. i2 n’ avoit avec lui qu’un 
de ses gardes. • ' 

Mais il est du féminin , lorsqu’ il présente une 
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■réunion d’ hommes; ia garde du Roi,. ^ garde 
Parisienne^ la garde nationale. < • . ■ 

; . Manche est du masculin, quand il désigne la par- 
tie d’ un instrument par où on le prend pour s’en 
• sei'vir : le imndie cT un couteau'; long manche ; 
court manche; le manche est rompu; ceUe cognée 
branle au manche , branle dans le manche ; Jeter 
le manche après la cognée. - - 

Mais il est féminin , lorsqu’ il indique la partie 
dti vêtement dans laquelle on met le bras: la man- 
. che d' uns robe, d'une chemise] les, .manches sont 
trop courtes.# 

Manoemre est masculin , lorsqu’ il signifie un 
homme qui travaille de. ses mains , un aide à ma- 
.çen-, un aide ù couvreur. On l’emploie au fi^ré 
oc par. mépris pour désigner un homnae qui exécute 
un ouvrage d’art grossièrement et par routine; ce 
«’'esrqu’’uni'»w»«oeMt7re. > 

II ,est féminin , lorsqu’il exprime ce qui se fait 
..pour je gouvernement d’un vaisseau; mi les mouve- 
■ mens qu’ un général, d’ armée fait exécuter à ses 
troupes : comme Us m virent en présence , ils firent 
I une manœuvre , qui leur, fil gagner le vent sur les 
,eiinemis .\.;,les ennmiis croyaient S avoir enfermé,, 
mais il fU^iim manoeuvre, qui les déconçerta fort. 

U so dit encore , au figuré , de la conduite bon- 
ne ou mauvaise qu’ on ^ tient dans les afSiires du 
monde : il a fait une manoeuvre qui a gâté ses af- 
faires ; ü « fait là une étrange manœuvre. 

' Oeuvre ;est féminin , ;quand il signifie une action, 
un ouvrage; la moindre des oeuweside la nature 
est plus parihite que toutes, celles de l'art. Selon la 
1 Genèse , r oeuvre de, la, créalion fut achevée en sir 
jours ; les chrétiens disent que V oeuvre de la ré- 
demption fut accomplie sm, 'la. croix. 
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it hlais oeiHire est masculin, lorsqu’on s’en sert 
en Alchimie, pour exprimer la pierre philosophale , 
et il ne s’emploie qu’au singulier avec le mot 
ffrand> ‘Trava$Ber au ffrand oeuvre. 

se sert euc(M*e au masculin du mot d’oeuvre, 
en. parlant d’estampes., pour dire , le reaieil de 
toutes les éstampes d’ un même graveur j avoir 
tout V oeuvre de CaUot... Il est dit aussi des ouvra- 
ges des' musiciens ; le premier, le secoinl orutre 
^ Sacdiini. 

ParaUél* est on aibstantif (cminin , lor^u’ il si- 
gnifie une' ligne parallèle à une autre : tirer une 
forallèle. • 

U est masculin , lorsqu’il désigne un cercle pa- 
rallèle à l’équateur; tous ceux qui sont sous le mê- 
me paraUèle , ont la même latitude , ont les jours 
et les nuits de la même longueur. 11 est encore ma- 
sculin , lorsqu'il exprime la comparaison de deux 
choses ou de deux personnes entr’ elles-; un juste 
paraü^ f faire le paraUèle' de Charlemagne avec 
Henri IV. - 


Période est lëminin , lorsqu’on s’en sert pour 
exprimer la révolution ou le cours que Ëiit un astre 

n r iwenir au même point dont il éloit parti : 
oleil fait sa période en (rois cent soixante-cirq 
jours et près de six heures ; la lune fait sa pério- 
de en vingtneuf jours et demi. Période a le même 
lieiire','' lorsqu’il se dit de la révolution d’une fiè- 
vre qui revient^ en certains temps r^lës : la fièvre 
marte et toutes les mitres fièvres intermittentes ont 
leurs périodes r^lécs^ EnGnr, période est encore du 
féminin , quand il signihe la portion d’un discours, 
arrangée dans' un ccitnih ordre, et composée de 
r plusieurs m^bres quiv pris ensemble, renferment 
un sens œmplol 'î périiçffe longue; période courte^ 
période nombreuse ; période bien arrondie. 
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Mais période est mnscuHn, lorsqu* il est pris au 
figuré pour exprimer le plus haut ; point .où une 
chose puisse arriver ,• ou lorsqu’ U signifie un espa- 
ce de tem[)S vague: VSmosthéne et Cicéron ont porté 
I’ éloquence à son plus haut période . . dans un 

certain période de temps : dans \q decïAer période 
de sa vie. . . • « ,-•! - f.* - ,i 

Pe^'some est féminin’, lorsqu’il signifie un hom- 
me ou une femme; c'e^ \v^pers(mtëdu vwndeqm 
reçoit le mieux ses amis : des personnes o^i^tuées 
en dignité^; des personnes fort édairées.' ' 

Mais 'lorsque le mot pcrk)nRe signifie- nul ^ qui 
que ce soit ; il est toujours masculin singuUèr , et 
toujours précédé ou suivi d’ une négation ; |)cr«on- 
ne ne -sera - hardi : il té y a personne si peu 

instruit des affaires' qui ne sache . etc, ^ 
Guide est masculin , quand il indique celui ou 
celle qui conduit une personne : iton, fidèle sik" 
guide. Il est féminin, quand il signifie la rêne qui 
sert à bonduii'e un ' cheval attelé à ûn carrosse ou 


;i un cabriolet: la guide du côté droit de .ce chmd 
5’ csf rompue. ' ‘ ‘ '• 1 

Vase est masculin, quand il sigdifie, un vaisseau 
propi’c' à contenir quelque liqueur; vâse fêlé^ ixwe 
précieux , vase sacré.' 11 est féminin lorsquMl ex- 
p imc la bourbe qui est au fond- de» rivières, des 
marais , etc: ce bateau s’ est enfûnàé dans la «ow. 

Il y a beaucoup d' autres subèdutils des- deux 
genres, dont l’ énumération sertMt'.triip iongne.j- 

' ■ - ?.-v\ r y \ ■ *. 

V '• "Des.ütombréd, \ 


' Plusieurs substantifs s’ écrivent au pluriel comine 
au singuKer. Ainsi, l’on doit écrire:, -des o/tè» , 
des alinéa , des duo , des#érr«/« , des opéra , des 
quiproquo.) des zéroj etc. ( Acad. ), ' -i! 
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Des Adjectifs. 

I.® Quand un adiectîf sê rapporte à deux sub- 
stantifs qui sont le régime d’un verbe pr^ïèdent, 
cet adjectif s’ accorde en genre et en nomln^ avec 
le second substantif auquel seul l’ esjH'it s’ attache, 
parce qu’il est le plus proche. (.Acad. ) 

Exemples. 

Il a le coeur et la bouche ouverte à vos louanges. 

Il trouva les étangs et les rivières glacées. 

. Il n’ en est pas de même , quand les deux sub- 
stantifs servent de nominatif au verbe qui suit. 
Comme ces deux noms demandent alors le verbe 
au pluriel , il faut que l’ adjectif soit aussi au plu- 
riel *, ei si les noms sont de diffiiîrrats genres, l’ad- 
jectif prendra le maseulin , comme étant le genre 
le plus noble. ( Voyez pag. i5. ) 

a.® Lorsqu’ un adjectif suit des substantifs sépa- 
rés par la préposition de , auquel (|es deux doit-il 
se rapporter ? Faut-il dire , par exemple , après 
six mois de temps écoulés , ou , après six mois de 
temps écoulé?. 

L’-. Académie a décidé qu’ U falloit dire ; après six 
mais de temps écoult^.V et non pas écoulé^ parce 
que . r adjectif qui suit , se rapporte tou^urs au 
. prenais des deux substantif , dans toutes les phra- 
ses de celte natore.’ Ainsi , on dira encore: après 
trois heures du jour., passées à la promenade} après 
deux jours de la semaùie , passés en plaisirs. 

3.® Nous ayons dit que l’usage règle seul la ftooe 
que doit occuper l’ adjectif. La position de l’adjccUf 
avant ou après' le substantif, en change souvent 
1^ signifîcutitni» £o voici quelques exemples. 
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Un homme grand est un Komme cCune grande 
taille^ un grand homme est un homme d un grand 
mérite. - , • ’ 

Le gabnt homme est un komme qui a delà pra- 
bitè , des manières civiles., tme conversation agréable-., 
r homme galant est cehU qui cherche a plaire aux 
dames. Un homme galant n’ est pas toujours un ga- 
lant hotnme ; le galant homme est rarement un hom-^ 
me galant. 

Un honnête homme est un homme d honneur., de 
probité ; un homme honnête est un homme civil et 
poli. .Un honnête homme d est pas toujours un hom- 
me honnête ; et un homme honnête n’esf pas Um^ 
jour 8. un honnête homme. 

, Un homme plaisant esi un homme enjoué ; un 
plaisant homme est un homme ridicule. 

' Une femme grosse est ceUe qui est enceifUe; une 
grosse femme est ceUe qtù a de V embonpoinl. 

Un pauvre autewr est un auteur de jm de mé- 
rite ; un auteur pauvre est m (mtew^ ^ da point 
.de f(srtune. 

L’adjectif nu devant lés noms pldriels 
janbes,e&t invariable et se joint à ces substantifs 
par un trait d’union. Ainsi , écrivez: nu-pieds 
jambes. \ Riais on ne dit pas au singulier , nu-pied, 

; cependant on dit lAsm nu-tête. (A^. 

J 5.®:. Quekioes personrœs r (ploient ‘ Ÿ adjectif con- 
séquent':, an lieu «le important, considéreble. 
Ainsi (Ma « entend souvent dise e est une perte cgn- 
•séquehte, c’ est une somme oonséquente , pour si- 
gnifier une, per te considérable; nne s(Hnine eon»- 
' (iérable. Ce sont là tout autant de' fhutes contre la 
’ langue. L’ adjectif eomeçuent ne p^t s’employer 
. que pour désigner une personne (fui raisonne, qui 
agit cooséciuemmept: cet homme est conséquent dai^ 


\ 
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ses di^ours, dans ses prcjels^ dans sa conduite. 

( Acad. ) 

. Des Pronoms. 

1. ® M'y ne doit jamais être placé après le ver- . 
be qui r<%it le pronom personnel. Ainsi , on ne 
peut pas dire: vôtre carrcme n’est pas plein don- 
nez-my piace , ui : vous aUez au spectacle , menez 
-m’ y. n faut alors que le mot y soit mis avant le 

t pronom me.. On dira donc: domez-y moi place} 
menez-y moi. Mais m’y se place très-bien avant le 
' verbe : je vais à la campagne , voulez-voVs m’ y 
accompagner ? Vous allez au, spectacle , je vous prie 
.de m’ y mmer. ■ ‘ 

Vo^ls employé pour tu , veut le varbe au pluriel, 
mais r adjeclif suivant reste au singulier. 

Exemple. 

« 

Mon fUs , vous serez estimé , si vous êtes sage. 

2 . ® Loi’sque même se trouve place après les pro- 
noms personnels , il doit être précède d’ un irait 
d’ union , et il prend nécéssairement une s au plu- 
riel,* exemple: moi-même., ' toi-même., lui-même., elle 

■ -même soi même., nous-mêmes., vous-mêmes^ eux 
-mêmes., elles-mêmes. 

11 n’ y a d’ exception que pour vous-même , et 
nous-même , quand ils se rapportent à un seul in- 
dividu et non à plusieurs. 

Vous-même où seriez- vous , 

Si toujours à l’amour Anliope opposée, 

V D’une pudique anleur n’eût brûlé pour ThéséiC. 
Le même poêle fait dire à Roxane dans Bajazet. 
Va, mais nous-même allons, précipitons nos pas. 
C’est que nous et vous ne sont pas alors des 
pluiiels. 


Digilized by Google 



3." Ze , la ,, ks^ sont - quelquefois pronoms el 
quelquefois ils sont articles. L’article est. toujours 
suivi d’ un nom •, le frère , la soeur , les hommes^ 
au lieu que le pronom est toujours joint à un ver- 
be , comme : je le cannois , je la respecte , je les 
estime. 

Règle. Quand le pronom ie se rapporte à un 
stanUf précède de son article, il -s’accorde avec 
ce substantif en genre et en nombre v mais quand 
il tient la place d’ un adjectif ou d’ un verbe , il 
est invariable. 

Ainsi , lorsqu’ on demande à une dame : étes-vouê 
la nouvelle mariée?.... êtes-vous la propriétaire de 
celte maison ? Elle doit répondre : oui ^ je la suis. 
La., parce que ce pronom se rapporte à un sub- 
stantif précédé de son article. 

Il en seroit de même si l’on deroandoit à une 
dame : êtes-vous madame Dupont ? Elle devroit ré- 
pondre : oui , ja la suis. La , parce que ce pronom 
se rapporte à un substantif, la dame Dupont. Dans 
cette phrase , le pronom la est un pronom person- 
nel mis au lieu de elle: je suis elle , celle que vous 
dites. “ ? 

Mais si l’ on demandoit à une demoiselle î êtes- 
vous mariée ? Elle devroit répondre ; ns le suis 
pas. Le., parce que ce mot se ratifie à l’adjectif 
mariée. Si l’ on demande à une dame : êtes-vous 
malade ? elle doit répondre : je le suis , et non je 
la suis. Le se rapporte ici à la chose et non à la 
personne. 11 signifie cda , et non elle: Je suis cela, 
ce que vous dites , et par conséquent il est inva- - 
riable. En elTet , si une dame disoit à deux de ses 
amies : quand je suis malade , je fais telle chose 
ces dames ne ponn'oient pas lui répondre : et nous, 
quand nous les sommes , nous faisons , eto. 


Digilized by Google 



i43 

Doue le pronom le ne prend ni genre ni nom> 
bre , quand il tient la place d’ un adjectif. Il Êmt 
dire pareillement : nous devons nous accommoder d 
r humeur des autres autant que nous le pourrons. 
On met fe, parce qu’il se rapporte au verbe ac- 
commoder. 

4-® Le pronom soi ne s’ emploie qa’ au singulier, 
et toujours avec un pronom indédni exprimé ou 
sous-entendu , œmme on , chacun y ce , etc. 

Exemples. 

On doit parler rarement de soi. 

Chacun travaille pour soi. 

N'aimer que soi , c'est être mauvais citoyen. 

5.® Les pronoms possessifs son, sa, seiy leur y 
leurs y ne j^uveot être mis dans uoe-propœitioa, 
pour un nom de ciKMe inanimée que quand le nom 
de cette chose se trouve exprimé dans la même 
proposition. Ou dit bien , par exemple : cet auteur 
a ses partisans ; cet avis a ses contradicteurs : par- 
ce que, dans* le premier cas, le pronom ses se 
rapporte à un nom de personne , et que dans le 
second , où il se rapporte à un nom de choses ce 
nom se trouve exprimé dans la même proposition. 
Mais on ne peut pas dire : la ville de Paris est 
belle y f admire ses bâtimens , parce qu’ ici le pro- 
nom ses se rapporte à un nom de chose inanimée, 
et que ce nom , qui a été exprimé dans la pre- 
mière proposition: la ville de Patris est bdky n'est . 
pas ex^imé dans la seconde proposition, f admire 
ses bâtimens. il faut dire , la ville de Paris est bel- 
le \ fen admire les béUimens. 

Cependant, quoique le uom de chose ne se trouve 
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pas dans la même proposition, on se sert de son, 
sa , "scs , etc. lorsque ces pronoms sont • précédés 
d' une préposition. 


Exen^ples.- 

La Ville de Paris est belle .* f admire la grandewr 
de ses bâtimens. 

Les pronoms possessifs le mien , le tien , le sic», 
le n(Ure , le vôtre , le feur, supposent toujours un 
substantif qui précède *,'c’ est donc une faute que 
de débuter ainsi en écrivant : f ai reçu la vôtre 
le cinquième du courant. 11 faut écrire: f qi reçu 
votre lettre le cinq du courant. N’écrivez pas non 
plus : je vous ai écrit le huit du présent mois , et 
j' ai reçu la vôtre le quinze : mais écrivez : je vous 
ai adressé ma lettre le kuüduprésefU mois., et fai 
reçu la vôtre le quinze. Dites encore , je connais 
vos prétmtions , voilà les miennes : ou : voilà mes 
prétentions., je cannois les vôtres. J’ai fait unevi-' 
site à vos parens , je rwevrai la leur au premier 
‘jour ; ou : je recevrai au premier jour la visite de 
vos parens , je leur ai fait la mieme. < t 

6.° Ce devant le verbe être , demande ce, verbe 
au singulier; excepté quand il est suivi de la troi> 
»ème personne plurielle. On dit : c’ est moi , c’est 
toi, c’est lui , c’ est mus, c’est vous qui , etc. Mais 
il faut dire: ce sont, c’ étaient , ce furent, ce se- 
ront Gax , eUes , vos ancêtres qui , etc.' 

JEatemples. . • 

- C’ est nous qui avons rétabli le calme. 

C’est vous, généreux Athlètes , qui avez combat- 
tu glorieusement. . ; ^ 
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Ce sont les honnêtes gens qui désirent la tran^- 
qmllité. , * .* « ' : 

Ce sont eux qui oht les contribué au i gain 
de la bataille. 

C’étoient de braves gens que nos hôtes. : 

Ce furent eux qui^ le voyant sans défense pri‘ 
rent' son parti. .. ’ *• 

Ce seront eux qui auront le soin des affaires de 
la ville. ' . V 

Quelques-uns répètent ce devant le verbe être , 
en ces sortes de p4irascs ; ce qu' il y a de plus 
déplorable , c’ est , • etc: ; ce qui me chagrine le 
c’est etc. D’autres ne le répètent pas^ cl disent: 
ce qui me chagrine le plus , est,' éct. L’académie 
décide qu’ il est toujours plus élégant de répéta 
ce , quand même le premier ce ne seroit i»s beau- 
coup éloigné. • . • . i • i. 

On en. doit user' de même, quand on amismi 
autre^mot que es auparavant^ comme; la diffleuk- 
té que V on y trouveu, «c’ est , et non pas est ,«qui 
ne seroit pas si bien àl béaueoôp pt ès. 

En général on doit tou.joiirs pr^ércr c'est ik est: 
11 £iut dire: c’est en.Lieu que ncais devons tn^ 
tre notre esperance non. pas en qui' r c’est 
vous que je veux parler t, et non pas d fut; Boileau 
a commis uoo fuutd'contre seetle r^le , < (fems ces 
vers: i • 'w.*.,'. -'i v • -v ; ,i v- • 

• .■ '• N •'.uisi'i. 

. C'eat k Toas, mon espwt^ à 5m 'ja« vcui'paflér. ' ” ■ 

Quand le mot que se trouve plaoé après un sub- 
stantif précédé d’une proposition, ce.fti^'est une 
conjonction, et non un pronom««ilcliiii£,' m«- . i^oi/ 
Ne dites point :• c’ un (rme de m nsontrer é^^ 
1 ^, mais dius: c’est. un crûne que de se montrer 
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ingrat. Dius pareillement: ce serait mal amr que 
iV abandonner ses parens., et non pas, d' ahandon-‘ 
acr. La '^conjonction que est d’ Une nécessité indi- 
spensable dans toutes les phrases semblables. 

7 Qui relatif est toujours du même noralwe et 
de b même personne qne son antécédent ; ainsi il 
faut dire : mot , qui ai vu ; toi qui as vu ; nous 
qui acohs vu ; vous qui avez vu / eux qui ont 
t u , etc. 

f Cf est donc une foute de dire , en parlant d’un 
livre : c’ est un dès meilleurs ouvrages qui ait paru 
depuis long temps. On doit dire : c’ est un des meil- 
leurs ouvrages qui aient paru. Dites pareillemeilt : 
la passion du jeu est un des vices qui ont le plus 
cesdribué à notre 'perle , et non pas qui nie plus 
contribué- etc. Mais si je veux faire entendre qu’un 
de mes enfans ( Adolphe ) s’ est noyé ^ je' ne dirai 
pas: Adolphe est un de mes enfans qui se sont na- 
gés ;\puisque je n’ai pas eu plusieurs enfans qui 
se . soient noyés i, : et > qu’ ait contraii« je n’ en ai eu 
qu’un qui ait^ ainsi péri.lJé dirai idonc; Adolj^ 
est^ un dé mes enfans , çui s’ est noyé, iPour faire 
sentir que. le pronom' reblif qtû ne se rappoi^ pas 
au substantif' enfans , je te sépare par une virgule.^ 

Que relatif est toujours* du même ^ genre et du 
même., nombre que son anteeédent. Ainsi, écrivez: 
Leibnitz est un des plus savons hommes qu' on ait 
jamais vus, et non pas vu: votre fils est un dçs 
plus amabks enfans connus , ol non pas 

connu. 

- Qui^ précède d’une préposition , ne se dit ja- 
mais des choses, mais seulement des personnes. 
Ainsi , on peut' bien dire : la personne à qui j' ai 
donné ina cof^iajwe i mais on ne* dira point: les 
sciences. 'à, qui je ni’ applique. Il fout (Ure : les scien^ 
ces auxf|uelles je m' applique. 
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8. To\ü mis pour la conjonction quoique^ oiji 
pour l’ adverbe entièrement , ne change point de 
nombre devant un adjectif masculin pluriel. Exem- 
ples : lei enfans tout ainuMes qu' ils sont ItUs* 
sent pas cf avoir bien des défauts : ces vins-ld veu* 
lent être bus tout purs. 

Tout ne change ni de genre ni de nombre de- 
vant un ad,jectif féminin qui commenœ par une 
voyelle ou une h muette ; des femmes tout éplo- 
rées : avoir les maim tout emportées. 

Mais si l’ adjectif féminin commence par une 
consonne , alors tout reçoit le genre et le nombre. 
Exemples ; ces images , toutes bdl^ qu' eUes sont , 
ne me piakent pas. 

g.® Quelque que s’emploie de celte ma- 

nière : s’ il y a un adjectif entre qudque et que , 
alors quelque ne prend jamais « à la fin. 

. * ’ X 

Exemple. 

Les rois quelque paissons qu'ils soient ne doi- 
vent pas oublier qu'ils sont hommes. ' 

S’il y a un nom entre quelque eX qm., alors on 
met qudque au même nombre que le nom. 

Exemple. 

Quelques richesses que vous ayez , vous ne devez 
pas vous énorgueillir. 

Si le nom n’est placé qu’après le et le ver- 
be , alors il faut écrire en deux mots séparés quel^' 
ou quelle que , quds ou qudles que. 
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Exemples. . . 

Quelle qM soit voire force ^ quelles que soient vos 
ridiesses .,'vom ne devez pas vous énorgueiUir i vô- 
tre puissance , quelle qu' elle soit , ne vous donne 
pas le droit de mépriser les autres. ■ • 

- 10.^* Celui-ci celui-là., s’ emploie de celte ma- 
nière : celui-ci pour la personne dont on a parlé 
on dernier lieu -, celui-là pour la personne dont on 
a parlé en premier lieu. 

Exemple. 

Les deux philosophes Héraclüe et Démocrite èto- 
ient (T un caractère bien différent ; celui-ci rioit > 
toujours , celui-là pleurait sans cesse. 

Ceci désigne une clwse plus proche, ceto dai- 
gne une , chose plus éloignée. Exemples :* je n’ aune 
pas ceci *, donnez-moi cela. . 

II.® Quoique le pronom on soit ordinairement 
suivi d’ un masculin , comme dans celte phrase : 
m n’ est pas toujours maitre de ses passions , il y 
a des circonstances qui marquent si précisément 
qu’ on parle d’ une femme qu’ alors le pronom on 
est suivi d’ un féminin. Exemples ; on n’ est pas 
maîtresse d accoucher le jour qu'on voudrait; quand 
on est jolie , on ne V ignore pas. 

Dans beaucoup de nos pièces de théâtre, les mieux 
écrites , on trouve ces locutions : on n' est pas plus 
gentille que Lisette ; on n' est pas plus folle , que 
Julie , etc. 

Après les monosyllabes , st , où , , il faut faire 

précéder on d’ un l avec un apostrophe. 

Si V on dit , si T on savoit le pays où V on trou- 
ve ; j' ai lu et Van m'a raconte ; on y rit et V on 
y pleure tour-à-tour. 


Digitized by Google 



j 12.® Les pronoms , chacun-, nul, quicvn- 
{ que n’ ont point de pluriel. i 4 Mcun en prend rare- 
ment. Cependant, on dit il ne m'a rendu aucuns 
soins , il n'a fait aucunes dispositions, aucuns pré- 
paratifs. ( Àcad. ) 

12.® Meltfôt au pluriel le verbe qui suit Cun et 
r autre. Ainsi dites; l'un et l'autre sont bons; 
r un et V autre font un très-mauvais usage du don 
de la partie. 

Quelque chose , s’ emploie souvent comme un seul 
mot: alors il est toujours masculin. On m'a dit 
quelque chose gui est IrM-plaisant. Avez-vous lu ce 
Uvre F non , f en ai lu quelque chose gui m'a paru 
bon. Et souvent l’ adjectif suivant est iH’écèdé de 
la préposition de t gudque chose de Êtc^ux, quel- 
que chose de merveilleux. 

On ne dit plus : w% chacun , un guelqu' un. 

Remarques sur les Verbes 
I. 

Le nominatif , soit nom , soit pronom , se i^ace 
après le verbe; 

I.® Quand on intorroge; exemples : gue pense- 
ront de vous les honnêtes gens, «t vous ri êtes pas 
sage F /roi-je ? viendras-ivi ? s<»ï«-ils arrivés F 

Mais quand le verbe qui précède il, die, on, fi- 
nit par une voyelle, on ajoute un t entre deux 
traits devant il , die, on; exemfdes : cqppelle-t-ilF 
viendrort-elle F aime-t-on les paresseux F 

L’ usage ne permet pas toujours cette manière 
d' interroger à la première personne , parce que la 
prononciation en swoit rude et d^^réable ; ne 
dites pas : cours-je F sens-je F dors-je ? etc. Il faut 
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prendre un antre tour , et dire : est-ce que je cmtrs? 
est-ce que je sem ? est-ce que je dors ? 

Lorgne le pronom je se trouve après un verbe 
qui est au présent de l’ indicatif, et qui se termi- 
ne par un e muet , il faut mettre un accent aigu 
sur cet et dire: aimé-je? chanlé-je? à quipar- 
lé-je ? ( Acad. ) 

2 .” Le nominatif se met encore apres le verbe, 
quand on rapporte les paroles de quelqu’un. Exem- 
ple : je me croirai heureux , disoit un bon roi , 
4iuand je ferai le bonheur de mes sujets. 

.3." Apiès /ci, ainsi. Éxemples: tel était son avis; 
ainsi numnU cet homme. 

4-® Après les verbes impersonnels. Exemples: H 
est arrivé un grand malheur*, U y a des lM)m- 
mes , etc. 

î-' ■! : . . ■ ^ I , • 

II. 

\ ■ » . i V • '• * * ' V 

On ne doit se servir du pi’étdrit défini , qu’ en 
parlant d’ un temps absolument écoulé , et dont il 
ne reste plus rien. Ainsi ne dites pas j’étudiai au- 
jow'd' hui , cette semaine , (^e année , parce que 
le jour, la semaine, l’année, ne sont pas encore 
.passés: ne :dites pas non plus: j’étudiai jce mo/m; 
il faut pour le prétérit défini qu’il y ait l’inter- 
valle, d’ un jour ^ mais on dit bien : j’ étudiai A<er, 
la semaine dernière , V an passé ., ^c. 

. Le prétérit indéfini s'emploie indifféremment pom* 
un, temps passé, soit qu’il. a) reste encore une 
partie à écouler , ou non ; on dit bien ; j’ai étu- 
dié, ce matin., j’ai étudié Aier, j’ai étudié celte se- 
maine j’ai .étudié la semaine passée , etc. 
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A quel temps du subjoncli faut-il mettre le rer- 
be qui suit la conjonction que F ( Quand elle régit 
ce mode. ) 

Première régie. Quand le premier verbe est au 
présent ou au Inlur , niellez au présent du sub- 
jonctif le second verbe qui est après que. 

t . * 

Exemptée. ■ 

f • 

^fmdra . .* | allaüif. 

Deuxième règle. Quand le premier, verbe est à 
l’un des prétérits, niellez le second verbe à l'iin- 
purfait du subjonctif. ; . , . 

Exemples. \ . . .. 

Il falloil . ^ ■ • I N • . • ’ 

Il fallut ■ • • I . - i 

Il a fallu . . ]que vous fussiez plus aitentif. 

Il eut fallu. . \ !, 

Il aw'oU fallu. J > 

Quelle différence y a-lil entre ces deux locutions: 
croyez-vous qu'il le fera F ...... et croyez- r oms 

qu' il le fasse ? 

Quand je dis ; croyez-vous qu'il le fera ? je té- 
moigne par-là que je suis [lersuadé qu’ il ne le fera 
pas. C’ est comme si je disois : est-il possdtle que 
vous soyez assez bon pour croire qu'il le ferdF 

Quand je dis , au contraire croyez-vous qu’il le 
fasse ? je marque par-là que je doute véritablem^it 
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s’ il le fera ^ et c’ est comme si je disois : je ne 
sais s’ il le fera ; çu’ en pensez vous ? 

Remarques sur les participes. 

I* 

Passé , participe da verbe passer , se joint tan- 
tôt au verbe auxiliaire avoir ^ tantôt au verbe au- 
xiliaire être. 

Quand passer a un régime, et qu’il a ra^JOrt 
aux lieux ou aux personnes, il faut dire a passée 
soit dans le sens propre , soit dans le sens figuré. 
Il a passé par le Pont-des-Arts ^ le Roi a passé 
par Amiens ; V armée a passé par LiUe ; ipar-tout 
où V armée a passé, elle a fait de grands dégâts 
V empire des Asstrtens a passé aux Medes , etc. 

Quand passer n’ a iii ré^me ni rélalion aux lieux 
et aux pei’sonnes , on dit : est pas^-Le Roi est 
passe ; l’empire des romains est passé ; le bon temps 
est passé ; cette femme est pas^e^ pour dire qu'elle 
n’ est plus ni 6e^ m jeune. 

Au reste , il laut remarquer que passer se prend 
kâ en sa signification naturelle. Car quand passer 
a une autre signification , on met : a passé , en 
des endroits où il n’ y a nul rapport ni aux lieux 
ni aux personnes. Exemple : ce mot a passée pour 
dire , ce mot a été reçu. Car il y a bien de la dif- 
férence entre ce mot est passée et ce mot a passé. 
Ce mot est passé , signifie qu’ un naot est vieux , 
qu’ il est atoli , qu’ il n’ est plus du tout en usage. 
Ce mot a passé , signifie qu’ un mot a été intro- 
duit , et qu’ il a cours dans la langue. 

S(^ti , participe passé du verbe sortir , se joint 
quelquefois à l’ auxiliarie avoir , quand le verbe 
sortir s’emploie activonent. En parlant d’un bora- 
me qu’ on a tiré d’ une affaire désagréable, on dit 
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qu’ on Ta sorti d" une affaire désagréable. On dit 
également: avez- vous sorti mon cheval de V écurie., 
pour dire avez-vous tiré mon cheval de V écurie ? 

Descendu , participe du verbe descendre , se con- 
jugue aussi quelquefois avec le verbe avoir., dans 
une signification active. On a descendu plusieurs 
passagers dans une ile ; c'est vous qui avez de- 
scendu ce tableau. 

Accouru reçoit également 1’ un ou l’autre des 
verbes auxiliaires. J’ ai accouru , je suis accouru. 
Mais couru est toujours joint au verbe avoir, ex- 
cepté lorsqu’ on l’ emploie figurément pour ' dire 
recherché , suivi. Ce prédicateur est couru ; ü n'y 
a pas assez de telle marchandise ^ tant elle est 
courue. 

Apparu prend indifféremment les - deux verbes 
auxiliaires. Ce spectre lui a apparu , lui est appa- 
ru. Mais paru ne prend que l’ auxiliaire avoir.' !1‘ 
en est de même de comparu et disparu. Cependant, 
en parlant figurément d’ une chose qu’ on avoit , 
qui tout d’ un coup ne se trouve plus , on dit éga- 
lement qu’elle est disparue, et qu’elle a disparu. 
Exemples : f avais des gatUs , ils ont ' disparu. Qui 
a pris T argent qui était sur cette table ? Je n ai 
fait que tourner la tête , il est disparu ^ il a di- 
sparu. ( Acad. ) , • 

C/d, participe passé du verbe croître'., reçoit 
pareillement les deux verbes avoir ^ être. La ri- 
vière est crue , a crû -, sa famiUe est bien crûe , a' 
bien crû.. ( Acad. ) Décru., recru , accru se joignent 
ordinairement au verbe être ; les jours sont bien 
décrûs ; les eaux sont bien décrues ^ ses revenus 
sont bien accrus. Mais quand accroître a une si- 
gnification active, accru prend le verbe avoir il 
a beaucoup accru ses ra'enus. 
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Péri , participe du verbe périr , se conjugue avec 
les deux verbes être et avoir : cette armée est di- 
minute de moitié ; les combats en ont fait périr une 
partie , le reste est péri , a péri de nécessité , de 
faim et de misère: tous ceux qui èUnent sur ce vais»- 
seau ont péri^ sont péris. ( Acad.) 

Cessé prend avoir, quand il est suivi d’un ré- 
gime : vous avez cessé votre travail ; elle n’auroit 
point cessé de chanter. Cessée sans régime, prend 
avoir ou être. Sa fièvre a cessée ou est cessée. ( Acad. ) 
Convenu se joint à avoir ^ quand le verbe con- 
venir signifie être convenable., et il se joint au verbe 
être , quand convenir signifie demeurer d‘ accord. 
Exemple: cHte maison nous a convenu^ et nous 
sommes convenus du prix. ( Acad. ) 

^ Contravenu , preqd aussi les deux verbes auxi- 
liaires. Exemple : il prétendoit n’ avoir poird œn- 
trevenu , n’être point contrevenu à la loi. { Acad. ) 
Monté se joint à avoir , quand monter a un ré- 
gime : ü a monté V escalier ; a-t-on monté le foin 
au grenier F 11 se joint indifférement à être ou a- 
voir , quand il n’ a point de régime. Exemples : 
ü était ^^eni, il a monté à la lieutenance; ü éU)it 
en troisième , ü est monté en seconde ; la rivière 
a monté cette armée à une telle hauteur ^ le Mé Si 
monté , est monté jusqu' d vingt fremes le setier. 
( Acad. ) 

Demeimé , reçoit avoir , quand le verbe demeu- 
rer signifie faire sa demeure : f ai daneuré trois 
ans à la campagne, il reçoit le verbe être , quand 
demeurer signifie rester. Il est demeuré enchmùn; 
il est demeuré deux nulle hommes sur la place ; 
voilà où nous en sommes demeurés s elle y est de- 
meurée pour les gages. ( Acad. ) 

Echappé prend avoir quand échapper signifie éva- 
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ier , se smoer. H a échappé du feu. Il prend être 
I ou avoir , quand échapper signifie nètre poirU sai- 
j n , apperçu. Le cerf a échappé ou est échappé aux 
chiens. ( Acad. ) 

Cependant a échappé ou est échappé , sont deux 
locutions qui ont un sens bien différent. La pre- 
mière désigne une chose faite par inadvertance ; 
la seconde une chose non faite , soit par inadver- 
tance , soit par oubli. Ce mot m’ est échappé , 
c’ est-à-dire : f ai prononcé ce mot sans y prendre 
garde. Ce que je vouloù dire m’ a échappé , c’est^ 
à-dire , j’ai oublié de vous le dire , ou , dans on 
autre sens , fai oublié ce que je voulais dure (En- 
cyclopédie. ) 

Eté , participe passé du verbe être , s’ emploie 
quelquefois pour allé , participe du verbe aller. On 
dit f ai été à Rome, pour dire qu’on y est allé,- 
ot qu’ on en est revenu ; et il est allé à Rome , 
pour marquer qu’ il n’en est pas en(»re de retour. 
Ainsi toutes les fob qu’ on suppose le retour , U 
faut dire : ü a été ^ f ai été ; et lorsqu’iln’y a pas 
de retour , il faut dire , il est aüé, D’apr^ cette 
r^le , on ne doit pas sé servir du participe allé 
avec le verbe être , aux deux premières personnes. 
Ne dites pas : f y suis allé tu y es aUé , nous y 
sommes allés , vous y êtes allés ; mais dites : f y 
ai été tu y as été , nous y avons été , vous y a- 
vex été , etc. 

Les participes résulté , subvenu, se joignent tou- 
jours au verbe avmr. Dites : a résulté de Id , 

et non pas il est résuUé , on a stévenu à ses 6e- 
soins , et non pas , on fôt subvenu. 

Le participe tombé reçoit toujours le verbe 
Il a voulu courir , e( tl est trmbé ; ü est tombé 
de la neige ; et au figuré , cette pièce est absolu- 
ment tornbée. 
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Ranarqtm sur les Prépositions. 

I Ne confondez jms autour et à l'mtour ; au- 
tour est une préposition , et elle est toujours sui- 
vie d’ un régüne r autour cT un trône : à V entour 
n’est qu’ un adverbe , il n’ a point de régime: il 
éloii sur son trône , et ses fils étoient à ï entour. 

2 .® Ne confondez pas avan/ et auparavant.- 
est une préposition , et elle est suivie d’un régi- 
me : avant l'âge., avant le temps \ auparavant 
n’est qu’un adverbe v, il n’a point de i-egioie; m 
partez pas si tôt venez me voxr auparavant. 

, 3." Au travers est suivi de l’article défini au 
génitif ; ou travers des ennemis : à travers en est 
suivi à 1’^ accusatif; on dit : à travers les ennemis. 

est.toujoui-Siune jpréposition qui a 
un régime expriuié ,ou sous-reutendu : j' ai paru 
devant te,^Roi ; si. vous ôtes pressé^ courez devant... 
Devant ne peut être suivi de ^we. Par conséqueut, 
ne dites piiLot devant qu' il parte , mais dites o- 
vant qu' il parte, 

■ Remarques sur les Adverbes. 

I.* l^us et davantage ne s’ emploient' pas tou- 
jours 1’ un pour r autre -, davantage ne peut être 
suivi de la préposition de , ni de la conjonction 
que ^ on ne dit pas -, il a davantage de brillant 
que de solide , mais plue de brillant ; on ne dit 
pas : il se /îe, davantage à ses lumières qu’ à celles 
des autres} mais ü se fie plus à ses lumières. 

Davantage ne peut s’employer que comme ad- 
verbe -, exemple ; la science est estimable , mais la 
vertu P est bien davantage. , ■ 

. 2 ,® Ne confondez pas F adverbe près de., qui si- 
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gnifie sur le point de , avec 1’ adjectif prêt à, qui 
signifie disposé à ; on ne dit, point : il est prêt à 
tomber, mais il est près de tomber. 

Ne confondez pas' à la campagne et en campa- 
gne ; ce dernier ne se dit que du mouvement des 
troupes: V armée est en campagne; mais il faut 
dire ; f ai passé V étée à la campagne. 

3. " Ne confondez pas être à la ville et être en 
ville ; on dit ; Monsieur est d /a ville , pour mar- 
quer qu’il n’est pas à la campagne*, et Fondit: 
Monsieur est en ville , pour marquer qu’ il n’ est 
pas au logis. 

4 . “ Ne confondez pas mal parler et parler mal. 
Md paf.er tombe sur les choses que F on dit, et 
parler md sur la manière de les dire. Le premier 
est contre la morale, le second contre la grammaire. 

C’ est md parler , que de dire des paroles of- 
fensantes. C’ est parler mal que d’ employer une 
expression hors d’ usage *, d’ user des termes équi- 
voques *, de construire d’une manière embarrassée, 
obscure , ou à contresens , etc. 

11 ne faut ni md parler des absens , ni parler 
md devant les savans. 

5. ® Pas et point ne se mettent pas îndinërem* 
ment F un pour F autre. Pas énonce simplement 
la négative , poirU appuie avec force et semble l’af- 
fermir. Le premier , souvent , ne nie la chose 
qu’en partie , ou 'avec modification : le second la 
nie toujours absolument , totalement et sans ré- 
serve .... On diroit donc : n’ être pas bien riche et 
n* avoir pas même le necessaire. Mais si Fou vou- 
loif se servir, de point , il faudroii Ôter les modi- 
fications , et 'dire : n’ être point riche , n’ avoir 
point le nécessaire... Jl rC y a point’ de ressource 
dans une personne qui n’^ a point cf esprit. 
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Pas DG se joint jamaiâ: avec rien. Ainsi Racine 
à fait une faute quand il a dit dans les Plaideurs, 

Ou ne vent pas rien faire ici qai vous déplaise. 

6. ® Il y a une différence entre ces deux mots 
mUin et soir. L’ un doit nécessairement être pré- 
cédé de r article om , et 1 ’ autre le rejette. On dit 
fort bien , hier matin > demain matin\ mais il faut 
dire , hier au soir , demain au soir. JT irai chez 
vous demain matin , ou demain au soir. ( Acad. ) 

7. S» est quelquefois adverbe, et alors il se met 
devant un adjectif , un participe passé , ou un 
adverbe. Exemples : le vent est si ^rand q iil rompt 
tous les arbres ; je ne suis pas si prévenu en sa 
faveur ., que je ne voie bien ses défauts; votre frè- 
re se conduit si sagement , qu U est aitné de tout 
te monde. 

adverbes lou^coup a tout d'un coup 
ont une signification bien différente, Tout-à-coup 
vèüt dire soudainement., en un instanty sur 4 e-champ, 
Ifout d' un coup signifie tout en une fois. Ce qui 
se fait tbut-à-coup n’est ni prévu ni attendu.. Ce 
qui se - (ail tout d’ un coup , né se fait ni par de- 
grés ni à plusieurs fois. ... -• 

‘ Dedans , dehors , dessus^ dessous y sont tou- 
jours adverbes , ét ne peuvént avoir de. régime. 
On' dit bien ; ams la chambre ,;Aors' de la A ille, 
«/r‘ la table ,sÔMs la table; mais ’ofi ne peut pas 
ù\ve J, dehors la ville , ni dehors .de la. .ville, de- 
daps là chambre.’^, etc. ' ' . ^ , 

10.® N’employez, point ici pour ci : dites : ce 
iemp$-ciy ctettè awiéis^', .6^ non, pas : ce temps ici 




-.s 
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Rmarques sur h Régime. 

Règle. Un nom peut être régi par deux adjc- 
. clifs , ou par deux verbes à la fois , pourvu que 
ces adjectifs et ces verbes ne veuillent pas un ré- 
gime différent 

Exemples. 

• « « # 

Cet honme est utile et cher à sa famüle. 

Cet officier attaqua et prit la vüle. 

Mais on ne peut pas dire : cet homme est utile 
et chéri de sa famiUe , parce que 1’ adjectif utile 
ne peut régir de- sa familîe j on ne peut pas di- 
re : cet officier attaqua et sè rendit maître de la 
vüle , parce que le verbe attaquer ne peut régir 
de la ville. 


CHAPITRE XI. 

DE l’orthographe. 

V orthographe est la manière d'écrire Correctement __ 
tous les mots d une langue. 

s 

ORTHOGRAPHE DES KOMS. 

1. ® La première lettre des noms propres , des 
noms de dignité et de ville -, doit être une lettre 

•capitale, Pierre, Poi, Paris. 

2 . ® Tous les noms qui ne finissent point par s 
au singulier , en prennent une au pluriel *, exem- 
ple : un jardin charmant , des jardins cfuu'manls 
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3. ® Quoiqu’ on écrive honneur avec deux n , il 
n’ y en a qu’ une dans honorer. 

4 . ® On écrit avec mp , compte , compter , pour 
signifier supputer *, avec m seulement comte., com- 
té , titre , dignité ; avec une n conte, conter^ pour 
signifier raconter. 

5. ® On écrit avec mp , chanp , 'pour signifier 
terre , et avec nt , chant , pour signifier l’ action 
de chanter. 

6. ® On écrit ainsi faim., besoin de manger, et 
fin le terme où finit une chose : la mort est la fin 
de la vie. 

Mots en ace et en asse. 

On écrit ainsi par ce , glace , besace , grimace., 
espace , place , race , grâce , etc. 

Et par asse , terrasse , basse , grasse ; toi« les 
imparfaits du subjonctif de la première conjugai- 
son : f amasse , f qppellasse , etc. 

Mots en ance et en enoe. 

On écrit par a les mots suivans : abondance , 
constance , vigilance , distance , etc. 

Et par e : prudence , conscience , (dtsence , clé- 
mence, éloquence , etc. { On suit à cet ^;ard l’orto- 
graphe latine : abundantia, prudentia.) 

Mots en Sice et en esse.' 

On écrit ainsi par ce , nièce , pièce; et par esse, 
adresse , blesse , paresse , etc. 


Digilized by Google 



i6i 

Mots en ice et en isse. 

On écrit ainsi par ce , calice , office , artifice , 
précipice , etc. 

Et par isse , écrivisse , réglisse , jaunisse ; tous 
les imparfaits du subjonctif de la deuxième et qua- 
trième conjugaison : je finisse , je rendisse. 

Mots m sion , tion , xion , dion. 

On écrit par une s , appréhension , dimemion , 
pension , convulsion , ascension ; etc. et par t , at- 
tention , condition , agitation , discrétion , etc. 

Remarque, t conserve sa prononciation dans les 
noms où il est précédé d’ un 5 ou d’ un a: , que- 
stion , indigestion , mixtion ; autrement , il se pro- 
nonce comme s : attention , prononcez utlension. 

On écrit par x , fluxion , réflexion., cojnpléxion., 
génuflexion efc. et par et , action , distinction , 
séduction , prédilection , etc. 

( Ces observations ne peuvent être réduites en rè- 
gles générales., la lecture et le dictionnaire doivent 
en tenir lieu. ) 

ORTOGRAPHE DES VERBES. 

Présent 'de V indicatif. 

Singulier, i.® Si la première personne finit par 
c ; f aime , f ouvre , etc. ou ajoute s à la secon- 
de , la troisième est semblable à la première ; e- 
xemple , f aime , tu aimes , il aime. 

2 .® Si la pr^ière personne finit par s , ou a:, 
la seconde est semblable à la première , ' la troi- 
sième finit ordinairement en t : je finis , tu finis, 
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ü finit. ( Dans quelques verbes , la iroisième per- 
sonne se termine en d ^ il rend , il vend , il pré'- 
tend. 5) 

Pluriel. Le pluriel : dans toutes les conjugaisons, 
se termine toujours par om, rz, exd ; nom aimons., 
vous aimez , ils aiment ; nous pissons j vous fims- 
sez , ils fmssent , etc. 

Imparfait de V JndicaUf. 

Il se termine toujours de cette manière : ois , 
ois ^ oit, ions , iez , oient. 

J' aimois , (u aimois , tl aimoU , nom aimions ; 
vous aimiez , ils aimaient. 

Prétérit de Vindicatif. 

Le prétérit défini a quatre terminaisems : ai, û, 
M de cette manière. 

T aimai ^ tu airruis , ü mmo, nous aimâmes., vous 
aimâtes , üs amérent.. 

Je finis , tu finis , ü finit , nous finîmes , vous 
finîtes , t/s finirent. 

Je reçus , /u refus , tZ reçut , nous reçûmes^ 
vous reçûtes , ^ f^furen/. ; .• - -, ^ 

Je devins , /u e^'ns , tZ devirU , nous devînmes., 
vous devîntes , Us devinrerd.'<- 

Futur de Vindicatif. ' 

11 se termine toujours ainsi: rtn.» m, ru, 
rons , fe« , ronZ. 

J'aimerai., tu aimeras., il aùnera., nous aime- 
rons , vous aimerez , Us aimeront: . ^ ■ 

Je récitai tu reewras , ü recevra , ..funjfi re- 
cevrons , vous fecmez , ils recevront. 
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N’ écrivez pas je receverai , je renderat\ ou ne 
fiaet « devant roi qu’ à la première oooji^;aison. 

. Coru^iormel Préiéni. 

•H se termine toujours ainsi rots , rois , roU , 
rions , riez , raient. 

J'aimerois , its aimerois., il mmeroit , nous aime- 
rions , vous aimeriez , üs aimeroient. 

Je recevrois , tu recevrais , ü recevroüy nous re- 
cevrions , cous re(^iez^ ils recevraient. 

Présent du Subjonctif. 

Il se termine toujours ainsi ; e , es , e , ions ^ 
iez , ent. 

Que / aime , que tu aimes , m’ü aime., que nous 
airmons , que vous aimiez , qu'^ aiment. 

Imparfait du Subjonctif. 

. 11 a quatre terminaisons : mse , isse , usse,tns- 
se , de celte maniéré : ‘ 

J ’ aimasse , /m aimasses , il oimdl , nous ai- 
massions, tjoos aimassiez, ils aimassent. 

Je finisse , tu finisses , il fintt , nous finissions , 
t'OMS finissiez , ils fuissent. 

- Je reçusse , tw reçusses , il reçût, rmts reçus- 
sions , vous refassiez , ils reçussent. 

\ Je deiinsse , lu devinsses , il deolnl / nous., de- 
vinssions , vous devinssiez , de devinssent. 
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CHAPITRE X. 

SUR II* ORTHOGRAPHE DES PRONOMS ) ADVERBK * 

ET AUTRES MOTS* 

Leur ne prend jamais s à la fin , quand il est 
joint à un' verbe ; ators il signifie à eux, à eUes. 
Ces enfans ont été sages , je leur donnerai un prix. 

. Leur , suivi d’ un nom pluriel , prend une s : 
alors il signifie eux , (f Ses. Un père aime ses 
enfans , mais il n' aime pas leurs défais. 

On ne met point d’ accent sur o dans notre , 
uoire , quand Us sont devant un nom : voire pére^ 
notre maison; niais on 'met un accent circonflexe 
sur d dans le nMre , le vôtre , la nôtre , la vôtre; 
exemple : mon limre est plus beau que le vôtre. 

On met un accent grave sur là , adverbe de 
lieu : èdlez-là ; on n’ en met point sur ia, article; 
la prudence ; ni sur le pronom féminin la •• je la 

•connois. ' 

On met un accent grave sur où adverbe de lieu: 

où allez vous. 

On n’en met point sur ou conjonction: e^estvous 
où moi. , . 

■ On met un accent grave sur à préposition : je 
vais à Paris. 

On n’èn met point sur a troisième personne au 
verbe «voir : il a de V esprit. 

On met un accent circonflexe sur dû participe 
du verbe devoir : rendez à chacun ce çtd lui ed 
dû ; on n’ en met point sur du , arücle : la lu* 
miére du soleil. 
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On met un accent circonflexe sur T û de l’ ad- 
jectif «lir sûre , lorsqu’ il signifie qu’ une chose 
est vraie , certaine : cda est sûr , c’ est une chose 
sûre; mais on n’en met point sur l’u de l’adje- 
ctif sur , sure , quand il exprime qu* une chose 
est d’ un goût acide et aigret : ce fruU est sur , 
r oseille ronde est fort sure. On n’ en met pas non 
plus sur r U r de la préposition sur : monter sur 
une hou^r... ..L’adva*be sûrement et le substantif 
surelè , s’ écrivent sans accent circonflexe. 

On met un accent circonflexe sur l’ u de 1’ ad- 
jectif mûr , mûre , qui exprime l’ état de matu- 
rité : des raisim mûrs , des cerises mûres: un âge 
mûr ; une affaire mûre. On en met pareillement 
on sur r tt de r adverbe mûrement / après avoir 
mûrement considéré , etc. et sur celui du verbe 
mûrir ; chaque chose mûrit en sa saison. On en met 
aussi sur l’u de mûrier^ arbre qui produit un 
fruit appelé mûres. Oh nourrit les vers-à-soie de 
f milles de mûrier blanc ; du sirop de mûres , un 
panier de mûres... Mais on ne met point d’ accent 
circonflexe sur I’m du substantif mur ( ouvrage de 
maçonnerie. ) U tomba et dormâ de la tête contre 
le mur. 


De V Apostrophe. 

.V Apostrophe (’) marque le retranchement d’une 
de ces trois lettres a, e, t. 

a, e, suivis d’une voyelle ou d’une h muette, 
se retranchent dans le^ la., je., me ^ te, se, de , 
ne , que , ce. 

Le, on dit: Vami, l'enfant', V instinct, l'oiseau, 
r univers , V hemneur , pour le enfant , etc. 

La , on dit : V abeille , l' épée , V intention , l'oi- 
siveté etc. pour la abeille, la ^e, etc. 
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/e, on dit: ÿapprmAs^ f étudié f honore^ fou- 
Wte, etc. ponr je apprends ,• etc. 

Me , on dit: mm m’ aimez, vous m'estimez., vous 
m' instruisez , etc. pour me aimez , etc. 

Te , on dit ; je t' avertis , je f ennuie , je t'invi- 
te , etc. pour tft avertis , etc. 

Se , on dit : il s ' amuse , il s' ennuie , ü s' ith 
~ struit , iZ s’ occupe , etc. pour se amuse , etc. 

I>e, on dit: beaucoup d' apparence d'ignorance, 
«r orgueil , pour de apparence , etc. 

iVe, on dit: je n’aime pas, je n'estime pas, il 
n' obéit pas , etc. pour ne aime , etc. 

Que, on dit: gu' avez-vous fait? qv^ importe? 
pour que avez-vous fait, etc. 

Ce , on dit : c’ est la vérité , pour ce est , etc. 

rE,'’h la fin des mots quel^ , entre, jusque. 

■ Quelque , perd e devant un , autre : quelqu’ un , 
quelqu’ autre. 

Entre , perd e devant e, au , elles, autres : «a- 
tr’ eux , entr’ elles , entr’ autres. 

Jusque, perd e devant à, au, aux, ici : jusqu'k 
Paris , jusqu’ au ciel, jusqu’ ici. 

I , se retranche dans le mot si, devant ü, ils: 
s’ il arrive ; s’ils viennent. 

Du Tréma. 

• 

Le Tréma, (ë). On appelle ainsi deux points pla- 
cés sur les voyelles e, i, u, quand ces lettres doi- 
vent- être prononcées séparément delà voyelle qui 
précède, comme ^ïr, païen, aieul, ambiguë, pour 
empêcher qu’ on ne prononce ce dernier mot com- 
me fatigue. 
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La Cédille (ç). On appelle ainsi une petite é^- 
re qu’on met sons le c devant a, 0, m, pour 
avertir qu’ il doit avoir le son de s f comme dans 
façon , leçon., façade , reçu. 

• De la Parenthèse: 

s 

La ParerUkèse. On appelle ainsi deux crochets Q, 
dans lesquels on renferme quelques mots détachés. 
t Exennpie : celui qui évite d'apprendre ( dit le sage ) 
tombera dans le mal 


DE LA PONCTUATION. 

U y a six marques pour indiquer en écrivant 
les endroits du discours où l’on doit s’arrêter. 

1. ® La virgule (,) se met après les noms , tes 
adjeclils , les verl^ qui se suivent. 

Exetnples. 

La candeur, la docilité, la simplicité, torU Us 
vertus de l’enfance. 

La charité est douce , patiente , bienfaisarde. 

La virgule sert encore à distinguer les différen- 
tes parties d’ une phrase. 

Exemple. ' • ■ »\.- 

L’ étude rend savant , et la réflexion rend sage. 

2. ® Le point avec la virgule (;) se met entre 
deux phrases , dont l’ une dépend de l’autre. 
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‘ Exemple , 

■ La douceur est ^ d la vérité,, une vertu ; mais 
elle ne doit pas dégénérer en faiblesse. 

' 3.® Les deat points (:) se mettent après une 

{ )hrase finie , mais suivie d’ une autre qui sert à 
’ étendre ou à V éclaircir. 

Exemple. 

n ne faut' jamais se moquer des misérables ; car . 
qui peut s* assûrer <T être toujours heureux ? ^ 

4 .® Le point (.) se met ù la fin^ des phrases , 
quand la sens est entièrement fini. .... 

- . Exemple. ^ 


Le mensonge est le pius bas de tous les vices. 

5. ® Le point interrogatif (?) se met à la fia des 
phra^ qui expriinent une interre^tion. 

" Exerripîe.' ^ ' ' ’ 

• .. . J \ 

(^wÀ de plus beau que la vertu? 

6. ® ,]mnt d’ admiration (î) se après les 

phrases' qui expriment r adaüratioa. . . 

, ^Exemples. ' . 


. ^ i 


s: 


U* il est doux de servir te Seigneur ! 

’ U est glorieux de momr pour U» Pairie ! 


■>* y. iV' ) î ^ 1 ' 

î. „ 'V: V; 

, i vt) i «n 


•. . V". 

i À r. 
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DES PARTIES DU DISCOURS. 


Oo EST-CE que faire les parties du discours? 

On entend par (aire les partke du discours , 
expliquer un discours mot à mot , en marquant 
sous quelle partie du discoui's chaque terme doit 
être rangé , et en rendant raison de la manière 
dont il est écrit, d’après les r^les de la Gram- 
maire. 

Les élèves ne sauroient trop s’ exercer à faire 
par écrit et de vive voix ces sortes de décompo- 
sitions ou analyses. Elles contribuent beaucoup à 
faire faire des progrès rapides dans l’élude de tou- 
tes les langues. Nous croyons devoir donner ici 
un court exemple de 1’ analyse du discours. 

« Calypso ne pouvoit se consoler du départ d'U- 
» lysse. Dans sa douleur , elle se trouvoit malheu- 
« reuse d’ être immortelle. Sa grotte ne résonnoit 
» plus de son chant : les Nymphes qui la ser- 
i> voient n’ osoient lui parler. Elle se jw-omenoit 
» souvent seule sur les gazons fleuris dont un prin- 
>) temps éternel bordoit son île ; mais ces beaux 
» lieux , loin de modérer sa douleur, ne faisoient 
» que lui rappeler le triste souvenir d’ Ulysse , 
« qu’ elle y avoit vu tant de fois auprès d’ elle! 
» Souvent elle demeuroit immobile sur le rivage 
j> de la mer , qu’ elle arrosoit de ses larmes ; et 
» elle étpit sans cesse tournée vers le côté où le 
J» vaisseau d’ Ulysse , fendant les ondes , avoit di- 
I» sparu à ses yeujt » ( Télémaque ^ liv. i. ) 
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Analyse. ' 

Calypso { nom propre de femme ) ne ( pai licule 
négative ) pouvait ( verbe pmvoir , à l’ imparfait 
de l’ indicatif, troisième personne du singulier ) 
se ( pronom réfléchi ) consoler ( verbe consder^ au 
présent de l’ infinitif ) du pour de le ( article ma- 
sculin singulier } départ ( substantif masculin sin- 
gulier ) d ’ Ulysse pour de Ulysse; de { préposition ) 
Ulysse ( nom propre d’ homme. ) Dans { préposi- 
tion ) sa ( pronom possessif féminin singulier ) dou- 
leur ( substantif féminin singulier )., die { pronom 
de la troisième personne , féminin singulier ) se 
( pronom réfléchi ) trouvait verbe trouva à l’im- 
parfait de l’ indicatif , troisième personne du sin- 
gulier ) malheureuse ( adjectif féminin singulier, il 
s’ accorde avec le substantif Calypso ) d' être pour 
de être , de ( préposition ) être { verbe auxiliaire 
être ^ au présent de l’infinitif) immortelle {adjaclïï 
féminin singulier , il se rapporte au substantif Ca- 
lypso. ) Sa pronom possessif féminin singulier ) 
grotte ( substantif féminin singulier ) ne ( particule 
négative ) rèsomoit ( verbe rèso;mer , à l’ impar- 
flüt de r indicatif , troisième personne du ^ngu- 
Uer ) plus ( ad verte qui joint à la particule ne , 
exprime cessation d’ action ) de ( préposition ) son 
( pronom possessif masculin singulier ) chant ( subs- 
tantif masculin singulier ) : les { article pluriel des 
deux genres ) Nymphes ( substantif féminin plu- 
riel ) qui ( pronom relatif ) la pour die ( pronom 
personnel féminin singuliei* l 'ia devant un verbe 
est toujours pronom personnel ) servaient ( verbe 
servir , à l’ imparfait de T indicatif^ troisième per- 
sonne plurielle ) n’ osaient pour ne osaient; ne ( inar- 
ticulé négative ) osaient ( verte oser , à V impar- 


/ 
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fait de l’indicatif, troisième personne^ plurielle) 
lui pour à elle ( pronom personnel féminin singu- 
lier ) parler ( verbe parler , au présent de l’ iuli- 
nilif. ) Elle ( pronom de la troisième personne, du 
féminin et du singulier ) se ( pronom relléchi 'j pro- 
menoit ( verbe promener , à r imparfait de 1 indi- 
(alif , troisième personne du singulier ) souvent 
( adverbe de temps ) seule ( adjectif féminin singu- 
lier , il se rapporte au pronom elle) sur (prépo- 
sition de lieu ) les ( article pluriel des deux gen- 
• res ) gazons ( substantif masculin pluriel ) fleuris 
( pai ticipe passé du verbe fleurir , masculin plu- 
riel ) dont ( pronom rélatif invariable ) un ( adje- 
ctif numéral masculin singulier) printemps {s>n\s^- 
tanlif masculin singulier ) bordoit ( verbe border , 
h l’imparfait de l’indicatif, troisième personne du 
singulier) son pour sa (pronom possessif féminin 
singulier , on met son pour sa devant un substan- 
tif féminin qui commence par une voyelle ou une 
h muette ) île ( substantif féminin singulier ); mais 
( conjonction adversative ) ces ( pronom démonstra- 
tif pluriel des deux genres ) beaux ( adjectif ma- 
sculin pluriel ) lieux ( substantif masculin pluriel ) 
loin de ( préposition ) modérer ( verbe modérer^ au 
présent de rinfinili() sa (pronom jwsscssif fémi- 
nin singulier ) douleur ( substantif féminin singu- 
lier), ne (particule négative) faisoient (sorbe fai- 
re ^ n V impiirfait de l’ indicatif , troisième per- 
sonne du pluriel ) que ( conjonction ) lui pour à 
die ( pronom personnel féminin singulier ) rappder 
(verbe rappeler ^ au présent de l’infinitif )/e(aj’- 
licle masculin singulier ) triste ( adjectif masculin 
singulier ) souvenir ( substantif masculin singulier ) 
d ’ Ulysse pour de Ulysse', de ( préposition ) Ulysse 
( nom propre d’ homme ) qu'elle pour que elle-^ que 


( pronom rëlalif masculin singulier , il se rapporte 
à Ulysse ) elle ( pronom de la troisième personne, 
du féminin et du singulier ) , { adverbe de lieu ) 
üvoit ( verbe avoir , à l’ imparfait de V indicatif , 
troisième personne du sinji^Uer ) vu ( verbe voir, 
au participe passé , masculin singulier , il s’aeew- 
dc avec Ulysse , régime qui le précède et qui est 
représenté par le pronom rélatif que) tard (adver- 
be de quantité ) de ( préposition ) fois ( substantif 
féminin pluriel) auprès de ( préposition ) c//e ( pro- 
nom de la troisième personne , du féminin et du 
singulier. ) Souvent ( adverbe de temps ) elle ( pro- 
nom de la troisième personne, féminin singulier) 
demeuroit ( verbe demeurer , à l’ imparlitit de l’in- 
diattif , troisième personne du singulier ) immobi- 
le ( adjectif féminin singulier ) sur { préposition ) 
le ( article masculin singulier ) rivage ( substantif 
masculin singulier ) de ( préposition ) la ( article 
féminin singulier) mer ? substantif féminin singu- 
lier ) qu' elle pour que elle *, que { pronom rélatif 
masculin singulier , il se rapporte à rivage ) elle 
( pronom personnel féminin singulier) arrosait (ver- 
be arroser , à l’ imparlait de T indicatif , troisic- 
’ me personne du singulier ) de ( préposition ) ses 
( pronom possessif pluriel -, des deux genres ) lar- 
mes ( substantif féminin pluriel ) *, et ^ conjonction 
copulative ) elle ( pronom de la troisième person- 
ne, du féminin et du singulier) était {\erbe être, 
à r imparfitit de l’ indicatif , troisième personne du 
singulier ) sans cesse ( adverbe ) tournée ( verbe 
tourner au participe passé , du féminin et du sin- 
gulier , il s’ accorde avec elle , sujet de la propo- 
sition ) vers ( préposition ) le ( article masculin sin- 
gulier ) où ( adverlje de lieu ) le ( article masculin 
singulier) vaisseau (substantif masculin singulier) 
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if Ulysse pour de Ulysse \ de ( préposition ) Ulys- 
se ( nom propre d’ homme ) , fendant ( verbe fen- 
dre , au participe présent ) les ( article pluriel des 
deux genres ) ondes ( substantif féminin pluriel ) , 
avoU ( verbe avoir ^ a Y imparfait de V indicatif, 
troisième personne du singulier ) diiparu ( verbe 
disparoUre , an participe passé ) d ( préposition ) 
ses { pronom possessif , pluriel des deux genres ) 
yeux substantif masculin pluriel. ) 

Dans ces sortes de décompositions , les élèves 
doivent aussi s’ exercer à chercher le nominatif 
du verbe , le régime direct, le r^me indirect, etc. 

# » e 

DE LA VllRSlFICATION FRANÇAISE. 

La versification est l’art de foire des vers. • 
Les vers sont des paroles mesurées et caden- 
cées, selon certaines règles 6xes et déterminée. 

Les règles de la versification française regardent, 
I le nombre de syllabe qui doivent entrer dans 
le vers •, a.“ la césure ou 1’ hémistiche qui doit 
y marquer un repos *, 3.® la rime qui le termi- 
ne -, 4*” Jes mots qui ne peuvent entrer, soit dans 
le vers de telle ou telle meure , soit dans' au- 
cune epèce de vers ; 5.® le licence que le poè- 
tes peuvent se permettre , 6.® le diverses maniè- 
re dont les vere doivent être arrangés entr’eux, 
dans le dififé^te epèce de poèmes , ou de 
pièce de vers. 
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ÂRTIÉLE PREMIER. 

Du nombre des syllabes. 


C’ est le nombre des syllabes qui distingue les 
■differentes espèces de vers frauçais. 11 y a des 
vers de douie, de dix., de huit , de sept , de six, 
de cinq , de quatre , de trois , de deux syllabes , 
et même d’ une syllabe. 

Vers de douze syUabes. 

Ce-lui qui met un frein à la fu-reur des flots. 

Sait aus-si des aténdbans ar-rê-ter les coin-plots. . 

Racine. 

i ’ ' ’ * 

Ces vers s’ appellent Alexandrins , parce qu’ ils 
furent , dit-on , emïrfoyés pwir la première fois par 
un poète nommé Alexandre : héroïques^ parce qu’ils 
sont principalement en usage dans les ouvrages 
héroïques ; les tragédies , poèmes épiques , etc. ou 
bien on les nomme simplement grands vers. 

Vers de dix syllabes. 

Nais-sez , mes vers , sou-la-gez mes dou-leurs , 

Et sans ef-fort, cou-lez a-vec mes pleurs. 

Parny. 

. Vers de huit syllabes. 

Sous un ciel tou-jours ri-gou-reux. 

Au sein des flots im-pé-tu-eux. 

Gresset. 

» 
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Vers de sept syllahes. 

Je na-geai daus les plai-sirs , 

El je per-dis mes dé-sirs. 

Saikt-Payis. 

/ 

Vers de six syllabes. 

Sur ce mê-me ga-zou 
E-ga-ra ma rai-sou. 

. LioriARO. 

Vers de cinq syüabes. 

On en-lre au bo-ca-ge;. 

Le piai-sir vous suit. . 

On ren-lre au vil-Ia-ge ... 

Hé bien! tout est dit. , 

Berqüin. 

tt 

Vers de quatre syllabes. 

Uicn n’est si beau 
Que mon hameau. 

Bernard. 

Vers de trois syllabes. 

Des Gau-lois 
Des Bour-geois. 

D’ au-tre-fois. 

Collet. 



Ym de deux êyllàbes. 

Mais qu’ en sort-il souvent ? 

Du Vent. La Fontaise. 

L’ homme au trésor arrive , et trouve son argent 

Âb-sent. 

% 

( Le m&ne. ) 

Vers dune syllabe- 

Mettez-vous bien cela 

Là, 

Jeunes fillettes*, < ' ’ ' 

Songez que tout amant 

Ment ' ■ ' • 

Dans ses fleurettes. 

, Et l’ on voit des conunis 
Mis 

Comme des princes , . 

Qui jadis sont venus . . 

Nus • 

De leurs provinces. 

PÂHARD. 


Article II. 

De la Césure et de t Hémistiche. 

Le mot césure vient du latin , et veut dire l’en- 
droit où le vers est en quelque sorte coupé , où 
il y a un repos. 

Hémistiche vient du grec , et signifie demi vers. 
Dans les vers Alexc^rins ou grands vers , le 
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repos doit êlre à la fin du premier liemistirho. Boi- 
leau en a donné en même temps le précepte et 
l’exemple dans ces deux vers: 

Que toujours dans vos vers-le sens coupant les mots ; 
SusjÆiiJe r hémistiche , — et marque le repos. 

\ 

Dans les vers de dix syllabes , la césure est après 
la t[uatrièmc, et partage le vers en deux lienii- 
siich«^s inégaux , l’ un de quatre syllabes , 1’ autre 
de six. 

Je vous l’ai dit — l’amour a deux carquois. 

Voltaire. 

R T I C L E III. 

De la rime. 

La rime est l’ uniformité de son dans la termi- 
naison de deux mots. Tous les vers français sont 
rimes. 

Les rimes sont masculines ou féminines. 

Les rimes masculines sont celles qui ne sont point 
terminées par uu e muet. 

Jadis r homme vivoit au travail occupé , 

Et ne trompant jamais , n’ cloit jamais trompé, 
^n ton simple et naïf n’ a rien de fastueux , 

Et n’aime point l’orgueil d’un vers présomptueux. 
Il peut dans son jardin tout peuplé d’arbres verts, 
RéaHcr le printemps au milieu des hivei-s. 

Boileau. 

I-cs mots terminés par oient , à l’ imparfait et au 
conditionnel des verbœ , n’ ayant le son que d’un 
è ouvert, forment une rime masculine. 
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Du lomps que les bêtes parlaient , 

Les lions entr’auti-es voulaient 
Etre admis dans notre alliance. 

La. Fontaine. 

Les rimes féminines sont celles qui se terminent 
par un e muet , soit seul , soit suivi d’ une s, ou 
de nt. 

Il fallut s’arrêter, et la rame inutile, 
Fatigua vainement une mer immobile. 
Orgueilleuse rivale , on t’ aime et tu murmures , 
Souffrii-ai je à la fois ta gloire et les injures ? 
liCS forêts de nos cris moins souvent retentissent; 
(Chargés d’un feu secret , vos yeux s’ appesantissent. 

Racine. 

Dans les vers dont la rime est féminine, et que 
pour cette raison on appelle vers féminins , F c 
muet de la fin sonne si foiblement, qu’on l’en- 
tend à peine ; et cette dernière syllabe est comptée 
pour rien dans la mesure des vei’s. 

Les rimes, soit masculines soit féminines, sont 
ou riches ou seulement s\i fusantes. La rime riche 
est formée de deux mots , dont les derniers sons 
sont parfaitement semblables et même autant qu’on 
le peut , représentés par les mêmes lettres, com- 
me dans ces vers.* 

Mais dès qu’ on veut tenter cette vaste carrière ; 
Pégase s’ eflarouchc et recule en arrière . . . 

Et leurs coeurs s’ allumant d’ un reste de chaleur , 
La honte fait en eux l’effet de la valeur. 

Boileau. 
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La rime su/fmnte est celle. qui n’a pas une res- 
semblance aussi rifîoureuse de sons et d’ orthogra- 
phe -, mais qui suftit cependant pour produire à 
l'oreille une véritable consonnance entre la fin des 
deux vere. 


Toi qui , né philosophe au milieu des grandeurs , 
As sécoué le joug des moderues erreurs . . . 
Démêle autant qu’ il peut les principes des choses 
Connoît les noeuds seci-ets des effets et des causes. 

CnAULlEU. 


Lé plus ou le moins d’ exactitude de la rime 
dépend d’ un assez giand- nombre de nuances que 
r usage seul apprend à observer , lorsqu’ on a l’o- 
reille sensible ; et que toutes les règles du monde 
font mal sentir à ceux qui ne l’ont pas. Trop de 
scrupule sur oette exactitude peut dégénérer en af- 
fectation ; mais l’ excès contraire est l’ effet d’ une 
négligence qui ôte à l’oreille une partie du plaisir 
que doit lui causer le son des vers. 

Le soin principal du poète doit être de faire en 
sorte que la just^se du sens ne soufiro jamais de 
la bonté des rimes, 


Quelque sujet qu’ on traite , ou plaisant , ou su- 
blime , 

Que toujours la raison s’accorde avec la "rime: 
L’ un r autre vainement ils semblent se haïr , 

La rime est une esclave, et ne doit qu’obéir, 
Ijorsqu’ à la bien chercher d’ abord on s’ évertue, 
"L’esprit à la trouver aisément s’ habitue ; ' 

Au joug de la raison sans peine elle fléchit, 
pt loin de la gêner, lu sert et l’enrichit. 

Mais lorsqu’on la néglige, elle devient rebelle ^ 
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El pour la rallrai>cr le sens courl après elle. 

Boileau. 

Un même mol , pris dans le même sens ne ])eut 
SC placer jxnir la rime à la fin de deux vers , on 
II’ y doil pas même mciire deux composés du mé- 
mo mol ; ainsi , amis et eimcmis , ne riment pas 
bien, non plus que prudence et imprudence^ bien- 
vedlance et malveülunce ^ etc. 

Mais quelquefois le mémo mot a deux sens dif- 
férens", on peut alois l’employer à la rime, sur- 
tout dans le style comique ou familier. 

J’ y brûlerai mes livres. 

Quatre bottes de foin , cinq à six mille livres l 
‘ Racine. 

Les deux hcmisliclics d’ un vers ne doivent pas 
rimei’ ensemble , ni même avoir une convenance 
de sons : ainsi Boileau a manqué à son exactitu- 
de ordinaire, lorsqu’il a dit : 

Aux Saumaiscs futurs préixirer des tortures. 

Il ne faut pas non plus que le dernier hémisti- 
che d’ un vers rime avec le premier dû vers, soit 
pi*écèdent , soit suivant , ni que les deux premiers 
hémistiches de deux vers qui se suivent , rimeut 
l’iin avec l’autre. . a‘ 

r A R T I C L E IV. * , 

- ■ Les termes que les vers exdumt. 

U ne %' agit pas seulement ici des mots prosai- 
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qiies , durs ou bas , que le goût doit éciirter , ni 
des conjonctions adverbes ou pronoms que le style 
oratoire peut admettre^ mais qui sont incompati- 
bles avec le style poétique , tels que : c’ est-pour- 
quoi, parce que, (i) pourou que , de manière ou 
de façon que , d ’ ailleurs , en ejfet , quelquefois , 
quelconque, etc. Il s’agit sur-tout des sous ou des 
syllabes qui ne peuvent pas entrer dans un vers- 

Un mot terminé par une voyelle, autre que l’e 
muet , ne peut être suivi d’ un mot qui commen- 
ce par une voyelle; Boileau le défend dans ces 
deux vers: 

Gardez qu’ une voyelle , à omirir trop hâtée , 

Ne soit d’ une voyelle en son chemin heurtée , 

Cette rencontre de deux voyelles qui se heur- 
tent , est ce qu’ on nomme hicUus. Cette loi n’exi- 
stoit point pour nos anciens poètes ; aussi trouve 
-t-on beaucoup d ’ hiatus dans leurs vers. 

Un doux nenrii avec un doux sourire . . . 

A mon plaisir vous Ciites feu et flamme . . 

Là où savez sans vous ne puis venir ... 

Marot 

L’ e muet à la fin du mot , et précédé d’ une 
voyelle , comme dans aimée , finie, joie , rue^ roue, 
sic. ne peut entrer dans aucun vers , à moins d’une 
élision ; ainsi , on ne pourroit pas dire : 

J’avoue mes défauts, je cache mes vertus ; 

Mais on diroit bien: 

J’avoue à mes amis mes plus secrets défauts. 
Ainsi du reste. • . . i 

(i) Racine a dit ; 

Pourra que de ma mort ïespectant les approches , etc* 

i6 
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iS-ï 


Des licences permises dans les vers. 

Ces licences sont certains tours de phrases , ou 
ccriaiiies altérations de mots , que les vers permet- 
lent et qui sont défendus en prose. Les langues 
anciennes éloient très riches en licences de cette 
espèce, qui faisoient de leur poésie un langage à 
part et entièrement différent ^ la prose, La plu- 
part des langues modernes ont aussi beaucoup ^ 
quoi qii’ elles en aient moins que la langue grecx^ue 
et la langue latine. Elles sont en petit nombre dans 
la nôtre, qui est aussi peut-être la moins poétique 
de toutes les langues. 

Les seules licences qui nous soient permises , 
sont certaine transpositions de mots , l' emploi de 
certains termes dont la prose ne se sert pas , le 
retranchement de quelques lettres dans un petit 
nombre de mots. 

Les transpositions de roots sont ce qu’on nom- 
me autrement inversions. Elles consistent ù placer 
quelques uns des mois de la phrase , autrement 
qu'on ne le<fcroit, en suivant le sens direct et 
l^mmalical, 

-wr ‘ . 

. . . . , Pourquoi , sans Eyppolite , 

Des héros de la. Grèce assembla-t-il l’élite? ... 
Toi-même en; ton esprit rappelle le passé. -i 
D' un incurable amour remèdes iminiissans !../ 

■Racine. 

» î - > - ■ . » • ‘ ' 

Dieu fit dans ce désert descendre la sagesse. 

Voltaire, 
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Les mots propres à la poésie et-qui paroîtroient 
déplacés dans la prose , sont ceux qui ont une no- 
blesse , une certaine emphase , qui les élève au- 
dessus du langage ordinaire ; tels sont antique 
pour ancien ; coursier pour checoA ; le flanc pour 
le côté , le glaive pour l’ épée ; les humains , Jes 
mortels pour les hommes} hymen, ou hyménée pour 
mariage ; etc. . 

Les lettres que l’on peut retrancher dans quel- 
ques mots , sont 1* s finale de la première paon- 
ne des verbes je crois , je vois , je dis, j'avertis, 
etc. et r e d’ encore , qu’ ils écrivent encor , lors- 
que cela leur est plus commode. 

C’ est à-peu-près à cela que se réduisent tontes 
nos licences ; aussi les étrangers ont-ils beaucoup 
de peine à saisir des différences entre nos vers et 
notre prose , tandis que nous appercoons .facile- 
ment dans Milton ou dans Le Tasse , des tours , 
des licences , des hardiesses que la prose anglaise 
et la prose Ualieme n’ admettroient pas. 

Article VI. 

De V arrangetnent des vers entr' eux. 

Dans cet arrangement , on a ^rd , soit au 
nombre des syllabes de chaque vers , soit à la 
manière dont sont disposées les rimes. 

La plupart des grandes pièces de vers , le poé- 
ine épique, le poème dramatique, l’églogue, l’é- 
l^ie , la satyre , l’ épître, sont ordinairement écri- 
tes en vers de douze syllabes -, il y a p(»irtant à 
cela des exceptions , mais du moins dans chacun 
de c îs genres de poésies , les vers sont le plus 
souvent de la même mésure, ou du même nom- 
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bre de sylbbes , depuis le commencement jusqu’à 
la fin. Dans la poésie lyiique , le nombre des syl- 
labes varie , et est sujet à des règles particulières. 
Dans la poésie l^ère et -libre , on suit , pour le 
nombre des syllabes , rarrangement que l’ on veut. 

Le mélange et 'la disposition des rimes ont pour 
base la difierence des rimes masadines et fém~ 
mnes. 

I. Il est défendu de mettre de suite deux, vers 
masculins ou deux vers féminins qui ne riment 
pas ensemble. Les anciens poètes se permettoient 
ce mélange qui eboqueroit aujourd’ hui l’ oreille. 
Il n’est plus permis de dire comme Marot. 

Amour trouva celle qui m’ est aipère , 

Et j’ y étois , j’ en sais bien mieux le conte. 
Ni ; 

J’ai en amour trouvé cinq points exprès, 

Premièrement , il y a le r^rd , etc. 

il. Lorsqu* après deux vers masculins , il y a 
deux vers féminins, après lesquels reviennent deux 
autres vers masculins , et ainsi de suite , ces vers 
sont à rimes plates , telles sont les rimes de pres- 
que toutes les nièces en grands vers. 

Attaché près de moi par un zèle sincère , 

Tu me contois alors T histoire de mon père , 

Tu sais combien mon ame , attentive à ta voix , 
S’ échauffoit au récit de ses nobles exploits ^ 
Quand tu me dépeiguois ce héros intrépide , 
Consolant les mortels de l’absence d’Alcide *, 

Les monstres étouffés et les brigands punis , 
Procruste , Cercyon , et Sciron , et Sinnis , 

Et les os dispersés du géant d’ Epidaure , 

Et la Crète fumant du sang du Minotaure, etc. 

Racide. 
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n faut éviter dans les vers à rimes plates , de 
meure , après deux vers masculins, deux féminins 
qui riment avec ceux qui précédent ces deux vers 
masculins , ou vice-ver sa. On trouve cette double 
Ihute dans ces huit vers de la Henriade. 

Soudain I^)^ier se lève et demande attdience ; 
Chacun à son aspect garde un profond silence. 

Dans ce temps malheureux , par le crime infecU , 
Potier fut toujours juste , et pourtant respecté. 
Souvent on T avoit vu , iiar sa mâle éloquence j 
De leurs empoitemens réprimer la licence. 

Et conservant sur eux sa vieille axUorité. 

Leur montrer la justice avec impunité. 

11 ne faut pas non plus que des vers masculins' 
et féminins qui se suivent , aient des rimes con- 
sonnantes 1’ une avec l’ autre , comme ceux-ci : 

Tels des antres du Nord échappés sur la terre 
Précédé par les vents et suivis du tonnerre , 

D’ un tourbillon de poudre obscurcissant les airs , 
Les orages fougueux parcourent 1’ univers. 

Lorsq’ un vers masculin est suivi de deux fémi- 
nins , après lesquels vient un autre vers masculin 
qui rime avec le premier, ou lorsqu’après un vers 
féminin , deux vers masculins sont suivis d’ un 
vers terminé par la première rime féminine , ou 
enfin lorsque les rimes masculines et féminines se 
croisent et se. mêlent librement , les vers sont à 
rimes croisées ou rrrélées. 

Les vers lyriques sont disposés en stances^ où 
les rimes sont croisées. Les petites pièces de vers, 
les poésies légères , et celles qu’ on nomme fugi- 
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iives^ sont ordinairement à ritnes mêlées. Il y a 
même des pièces en grands vers , des discours , 
des épitres , qui riment de cette manière; une seu- 
le tragiidie de Voltaire est en rimes mêlées , c’ est 
Tancrède, qui commence par ces vers ; r tft 

Généreux Chevaliers , l’ honneur de la Sîdle , 

Qui daignez par , au déclin de mes ans , i 
Vous assembler chez moi pour punir vos tyrans i ‘ 
Et fonder un état triompkmt et tranquille ; n 
Syracuse en nos murs a gémi trop long-temps , ^ 
Des efforts avortés d’ un courage inuUle , etc. 

Les rimes croisées r^lièrement sont surtout 
employées dans les stances , dans l’ ode , le sonnet 
ou le rondeau. Dans ces petits poèmes 1’ ordon- 
nance des vers est sujette à, , d^ règles fixes et 
particulières. . . - 

I.‘ La stame est composée d’ un certain nombre 
de vers , qui ne sont pas ordinairement moins de 
({uatre , ni plus de dix. Les verê peuvent y être, 
ou tous grands , ou tous petits , ou mêlés les uns 
avec les autres. 

Les stances sont régtdières ou irrégulières: ré- 
gulières , lorsqu’ elles ont un même nombre de 
vers , un mélange égal de, rimes croisées, et loi*s- 
que les grands vers et lés petits y sont distribués 
également ; irr^ulières ^ quand cette symétrie n’y 
existe pas. 

Pour que les stances! françaises soient parfaites, 
on exige, i.° que le sens finisse avec le dernier 
vers de chacune a,* que le derniér vers d’ une 
stance ne rime pas avec le premier de la suivan- 
te; 3.° que les mêmes rimes ne reparoissent pas 
dans deux stances consécutives. 
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Une stance peut former seule un petit poeme. 
Alors elle prend , selon le nombre de vers dont 
elle est composée , le nom de quatrain^ de sixain^ 
d’ octave ou de dizain. II y a aussi des stances de 
nombre impair , de cinq , de sept et de neuf vers. 

Un morceau composé de plusieurs stances, cou- 
serve le nom de stances, lorsqu’ il roule sur un su- 
jet simple , que l’ expression en est douce , natu- 
relle, et que les mouvemens ii’cnt ni désordre 
ni impétuosité : telles sont ces stances de Cbaulieu, 
sur la retraite ; 

» 

La foule de Paris à présent m’ importune ; 

Les ans m’ ont détrompé des manèges de cour : 

Je vois bien que j’ y suis dupe de la fortune , 
Autant que je l’ étois autrefois de 1’ amour. 

Je rends grâces au ciel, que l’esprit de retraite 
Me presse chaque jour d’aller bientôt chercher^ 
Celle que mes aïeux i^us sages s’ étoient faite , 

D’ où mes folles érreurs avoient su m’arracher. 

C’ est-là que , jouissant de mon indépendance , 

Je serai mon héros , mon souverain , mon roi , 
Et de ce que je vaux , la flatteuse ignorance -, 

ISc me laissei'à voir rien au-dessus de ntoi , etc. 

Quand le sujet a plus de grandeur, le style plus 
d’ élévation et de force , les images plus de viva- 
cité , et qu’ un certain désordre, qui naît de l’en- 
thousiasme , règne dans toute la pièce , elle prend 
le nom d'ode , et les stances et les strophes peu- 
vent avoir , la diflez’ente mesure des vers , les di- 
vers cntrelacemens des rimes -, on s’ en instruira 
snflisament en lisant les poésies de Malherbe , de 
Rousseau, etc. *, ils ont donné des modèles de stro- 
phes* que l’on a fidcllement suivis jusqu’ au jourd’ 
hui’, ntais il seroit encore possible de trouver de 
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Bouvelles combinaisons de mesures el de rimes, et 
r on ne peut , à cet ^rd , suivre de meilleurs 
guides que la délicatesse de l’oreille, et le seoli> 
méat juste de l’ harmonie des vers. 

Restent le sonnet et le rondeau dans lesquels les 
rimes doivent être croisées r^ulièreroent, mais qui 
ne sont plus guère d’ usage ni l’ un ni l’ autre. Le 
sonnet a toujours paru, en français, d’une diffi- 
culté extrême. Nos premiers poètes en ont fait un 
grand nombre, parmi lesquels il en est peu de 
supportables. Boileau en a ainsi donné les règles,, 
fait sentir les difficultés , et peut-être un peu trop 
exalté le mérite. 11 feint qu’ Apollon 
Voulant pousser à bout tous nos rimeurs françois, 
Inventa du sonnet les rigoureuses lois^ 

Voulut qu’ en deux quatrains , de mesure pareille, 
La rime avec deux sons frap^t huit fois l’OTeillej 
Et qu’ ensuite six vers aitistement rangés , 

Fussent en deux tercets par les sens partagés. 
Sur-tout de ce poème , il bannit la licence’. 
Lui-même en mesura le nombre et la cadence ; 
Itéfendit qu’ un vere foible y- pût jamais entrer , 
Ni qu’ un mot déjà mis osât s’ y rencontrer. 

Du reste, il l’enrichit d’une beauté suprême: • 
Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème , 
Mais en vain mille auteurs y pensent arriver, 

Et cet heureux phénix est encore à trouver. 

Le sonnet est donc composé de quatorze vers 
d’une mesure égaie, et ordinairement de douze 
syllabes. Ces vers sont partagés en deux quatrains, 
suivis de deux tercets, ou stances de trois vers. 

Les rimes masculines et féminines sont sembla- 
bles dans les deux quatrains , et entremêlées dans 
r une , de la même manière que dans l' autre. 
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Les deux premiers vers de chaque tercet riment 
ensemble ; la rime en est différente d^ns les deux 
tercets , le troisième vers de un rime avec le se- 
cond de l’autre, cela est ainsi en français. Les 
indiens, qui ont fait une si grande quantité de 
sonnets , et qui en font de si beaux , veulent, pour 
1’ extrême régularité , que les tercets , comme les 
quatrains, n’aient que deux rimes. Mais ils nu 
s’ astreignent pas toujours à celle règle , et une 
grande partie des sonnets même de Pétrarque^ ont 
pour les deux tercets la même liberté que les nôtres. 

11 faut , dans chaque quatrain , un repos après 
le second vers *, et un repos plus marque après le 
quatrième. 11 doit y en avoir un aussi à la 6n du 
premier tercet, mais il n’est pas nécessaire qu’il 
soit plus fort que celui du second vers de chaque 
quatrain. 

Quelques sonnets peuvent être dans le genre sim- 
ple , et mênie dans le genre plaisant ; mais les su- 
jets sérieux et sublimes y conviennent davantage; 
alors tout y doit être noble , les pensées , les ima- 
ges , le styie. Le sonnet ne doit souffrir , selon 
* Boileau , ni la répétition d’ un mot déjà mis , ni 
la foi blesse d’un seul des vers qui le composeuU 

On cite toujours pour exemple du sonnet, ou ce- 
lui de Desbarreaux , ou celui de 1’ Avorton *, en 
voici un de Voiture, dans lequel Boileau trouvoit 
toutes les perfections dont œ genre est susceptible. 

Des portes du matin l’amante de Céphale, 

Ses roses épondoit dans le milieu des airs , 

. Et jeloit sur les Lieux nouvellement ouverts , 

Ces traits d’ or et d’ azur qu’ en naissant elle étale. 

Quand la nymphe divine , à mon repos fatale , 
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Apparut, et brilla de tant d’attraits divers y 
Qu’il sembloit qu’elle seule éclairoit l’ univers, 

Et remplissoit de feu la rive orientale. 

Le soleil se hâtant pour la gloire des deux, 

Vint opposer sa flamme à 1’ éclat de ses yeux , 

Et prit tous les rayons dont i’ olympe se dore. 

L’ onde , la terre et l’ air s’ allumoient à l’ entour ! 
Mais auprès de Philis, on le prit pour l’Aurore, 
Et l'on crut que Philis étoit l’astre du jour. 

Le rondeau a été l’un des genres de petits poè- 
mes , dans lesquels nos anciens poètes ont le plus 
réussi. Une grâce ^irituelle , simple et naiive , en 
fiiit le caractère. 

Le rondeau , né gaulois , a la naïveté. 

Boileau. 

. On peut employer , pour le rondeau , des vers 
de toute mesure ; mais ceux de dix syllabes y sont 
le plus en usage; il est composé de treize vers de 
même mesure et sur deux rimes. Ces treize vers * 
sont partagés comme en trois stances; la première 
est de cinq vers , la seconde de trois , et la troi- 
sième de cinq. A la fin du tercet , ou de la stance 
de. trois vers , on répète les premiers mots , ou 
quelquefois même seulement le premier mot du 
rondeau ; on les répète après le dernier vers ; et 
ce mot , ou ces mots ainsi répétés , se nomment 
le refrain, H faut que le refrain forme un sens lié 
avec ce qui précède , et qu’il revienne les deux, 
fois dans deux sens diflerens. Ce rondeau connu de 
Voiture en explique les régies et en donne 1’ e- 
xeinplc. ■ 
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Ma foi , c’ est fait de moi , car Isab«m 
M’ a conjuré de lui faire un rondeau : 

Cela me met en une peine extrême. 

Quoi *, treize vers , huit en eau , cinq en éme? 
Je lui ferois aussi-tôt un bateau. 

En voilà cinq pourtant en un monceau : 
Faisons-en huit en invoquant Brodeau*, 

Et puis mettons par quelque stratagème , 

Ma foi , c’ est fait, 
gi je pouvois encor de mon cerveau 
Tirer cinq vers , Y ouvrage seroit b^u : 
Mais cependant me voici dans T onzième , 

Et si je crois que je fais le douzième 
En voilà trieze ajoutés au niveau : 

Ma foi ; c’ est fait. 

ï)eux autres petits [wernes dans lesquels le nom- 
bre et la mesure des vers sont libres , mais qui 
ne doivent guère s’ étendre audeEi de six vers , 
sont r Epigramme et le Madrigal. 

V épigramme plus libre , en son tour plus borné, 
N’ est souvent qu’un bon mot de deux piraes orne. 

BOlLEAÜ. 

Rousseau est celui de nos poètes qui a le plus 
excellé dans l’ épigramme , ou du moins , qui en 
a fait le plus grand nombre de bonnes. Racine , 
Boileau , Piron, Fontenelle, Voltaire , en ont aus- 
St fait d’un goût exquis. 


» . 
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5t*r son opéra du Jugement de Midas , sifflé devant 
une assemblée nombreuse de grands Seigneurs^ et 
fort applaudi quelques Jours après sur le théâtre 
de Paris: 

En cour a sifflé tes talons*, 

Paris applaudit tes merveilles ^ 

C.rétry, les oieilles des gi*ands 
. Sont souvent de grandes oreilles. 

Voltaire. 

Mes malades jamais ne se plaignent de moi, 
Disoil un médecin d’ignorance profonde. 

Ail ! repartit un plaisant , je le crois, 

Vous les envoyez tous se plaindre en l’autre monde. 

Fr. de Neuciiaïeü. 

Lorsque la pensée , au lieu d’ etre piquante, est 
tendre , gîtlantc , ou lorsqu’ il ne s’ agit que d'ex- 
primer un sentiment doux et délicat, ce n’est plus 
une épigramme, c’est un madrigal. 

Le madrigal plus simple et plus noble en son tour, 
Respire la douceur, la tendresse et l’amour. 

Boileau. 

Tels sont ceux-ci de ChauUeu , qui en a beau- 
coup d’autres, où l’on trouve la même grace et 
le même ton de sentiment. 

1 . 

J’attends Iris et ses rigueurs. 

Et je r attends avec impatience 5 
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Quel en seroit Y excès si , rempli tf espérance , ^ 
J’atteodois d’ elle des faveurs ! 

IL 

f 

Vous m’avez' dégoûté de ce qm me sut plaire, 

C’ est le plus grand des maux que pour vous j’ai 
. soufferts. 

Mais je ne m’eu plains pas j seule vous pouvez 
; laire 

Ce qu’ iriaut pour payer tous les biens que je 

•perds. 


Celui qui grava sur ce sable 
- Les chiffres dont lu vois les traits, 

Sur ces rives brûla d’une ardeur véritable, 

Pour r objet le plus aimable , 

Que la nature fit jamais, 
ü mer, qui donnas la naissance 
Jadis â la mère d’ amour , 

En faveur de son fils , respecte à ton retour 
ce monument de sa puissance! 

Voltaire, qui n’eut point d’égal dans la poésie 
légère , réussit sur-tout dans le Madrigal. U suffira 
de citer celui-ci : 

Toujours un peu de vérité 
Se ihêle au plus grossier mensonge. 

Celte nuit , dans l’ erreur d’ un songe 
Au rang des rois j’ étois monté , • 

Je vous aimois, efl j’osois vous le dire ... 
Les dieux à mon réveil ne m’ ont pas tout ôtè , 
Je n’ ai perdu que mon empire. 

*7 
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l.e madrigal suivant {au petit père André) réunit 
le mérite des vers à celui de la pensée. Ctet un 
roi de la Fève qui parle. 

• F-glé, je le fais souveraine. 

Au sort je dois ma'roj'auté : 

Tu dois la tienne à ta beauté 
]ji destin m’a fiiit roi , l’amour seul te fait reine. 
Demain je’ ne serai plus roi , 

Demain tu seras toujours belle. 

‘Amour! fais que demain elle fasse pour 
Ce.qu’aujourd’ hui. je &is pour elle. 


FIN. 


à 
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LES DEUX POMMIERS 


ou. . , , 

LE PARESSEUX. CORRIGÉ 

* ^ ^ • î*,^* ‘ 

' Il y avait un riche laboureur qui avait deux en-t 
ians. liOrsqu' ils furent en état de manier les outils 
du jardinage , leur père donna a chacun un arbre 
de pommes à cultiver. Le .cadet, qui s’appelait 
Etienne , était in&iti^ble dans ses soins. 11 s’ oo 
cnpait tout le jour a délivrer son arbre des che- 
nilles, et à piocher la terre tout autour, afin que 
les feux du soleil, et l’humidité de la rosée pus- 
sent la pénétrer [^us facilement. 

L’ainé nommé Michel ne faisait rien .de tout 
cela. 11 passait , au contraire , les journées à grim- 
per sur le coteau voisin , et à jeter des pieri-es 
aux passans. Encore même il allait chercher les 
petits paysans d’ alentour pour se battre avec eux^ 
En un mot il négligea toutrà-fait la culture de son 
arbre. Mais' quelle fut sa surprise, lorsque dans 
l’automne il vit l’arbre d’. Etienne tout chaîné de . 
pommes, et le sien les branches couvei tes de mons^ 
se , et les feuilles jaunies. Plein de jalousie , et 
de dépit il courut chez .son père, et lui dit, mon 
père, quel arbre in’ avez-vqus douné ?, 11 est sec 
comme un manche à balai , et je. n’ aurai pas dix 
pommes à y. cueillir. Yotis avez bien mieux traité 
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mon frère. Oititonncz lui du moins de partager scs 
pommes avec moi? Partager ses pommes avec toi! 
lui répondit son père : de cette manière le diligent 
perdrait ses sueurs pour nourrir le paresseux. Ton 
arbre était d’ un aussi bon rapport que le sien , 
mais tu as négligé de le cultiver. Souffre à plai- 
sent, c’ est le prix de ta n^ligenœ. D’ ailleurs si 
tu veux réparer ta faute , tu peux aller chercher 
un autre arbre dans ma pépinière, et le cultiver 
avec diligence. Michel sentii la sagesse de ces paro- 
les, et il alla dès ce moment exécuter le conseil de 
son père. Ainsi il eut le double avantage de s’enri- 
chir d’une abondante récolte, et de perdre les habi- 
tudes vicieuses qu’il avait contractées. Son père fut 
si content de ce changement, qu’ il lui céda l’ an- 
née suivante , de moitié avec son frère , le pro- 
duit d’un petit verger. 

La docilité récompensée. 

C’était un bon jour d’ automne , lorsqu’ un Père 
de famille se promenait dans les champs avec un 
de ses enfans ; qui se nommait Fabien. Mon papa, 
lui dit son (ils : j’ ai bien soif, et comme je vois 
dans le jardin voi»n un poirier chai^ de belles 
poires, j’ aurais envie d’en cueillir pour me désal- 
térer : cela m’ est d’ autant plus (heile qu’ U n’ y 
a là personne ^ qui puisse me foir. Gardc^vous en 
bien , lui répondit son père. Si les hommes ne nous 
voient, pas, Keu nous voit, et il nous punirait 
avec justice , parce qu’il y auroit du mal à faire 
ce que tu me proposes. Ah ! Vous avez raison , 
naon papa , je n’ y songe plus. 

An nîènie instant ^ il se leva derrière la haie 
un vioilbrd. C’était le maître du jardin, et qui 
parla de cette manière à Fabien : 


/ 
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« Remercie Dieu, mon enfont, de ce que ton 
» père l’ a empeché de te glis^ dans mon jardin . 
» pour y venir prendre une. chose, qui ne t’ap- 
j> partenait pas. Apprends qu’au pied de ce poirier 
» j’ ai tendu dfô pi(^es pour surprendre les vo- 
V leur^, et tu t’ y serais cassé les jambes » 

Ah, mes pauvres jambes, s’écria alors Fabien, 
vous r avez échappé belle ! 

Mais , puisqu’ au prmier mot de la sage leçon 
de ton père , continua le vieillard , tu as témoigné 
de la crainte de Di^ , et que tu n’as (dus insisté 
sur le vol que tii nàtéditais’, je vais r^mpenser 
ta docilité. Cela dit , il courut vers le poirier, se> 
côua l’arbre , et porta à Fabien son cltapeau rem- 
pli des plus belles poires. Fabien remercia le bon 
vieillard dans un assez joli compliment ; son père 
fil autant , et ils prirent congé de lui. 

Le menteur corrigé par lui-tnime. 

Un enfant nommé Gaspard était si bon , que lor- 
squ’ il lui anivait quelque malheur, comme de cas- 
.ser une vitre, ou de faire une tâche à son habit, 

U allait tout de suite l’ avouer à son papa. Son pè- 
re avait la bonté de lui {Kirdonner , et il se con- 
tentait de l’avertir d’être dorénavant plus attentif. 

Un jour son petit cousin Robert vint le trouver. 
Celui-ci était un fort méchant garçon. Gaspard qui 
voulait amuser sou ami , lui proposa de jfouer au 
domino. Robert le voulut bien, mais, à condition 
que chaque partie serait d’ une pièce de deux sous, 
Gaspard refusa d’ abord , parce que* son père lui 
avait défendu de jouer de l’ argent. Enfin il se laissa 
séduire par les prières de Robert , et il eut le 
malheur de perdre au jeu tout l’argent, qu’il avait 
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économisé sur ses plaisirs. Gaspard fut, dés(dé de 
oelte perle , et se mit lâchement à pleurer. Le père 
de Gaspaid ne tarda à revenir , et voyant son fils 
accablé de tristesse lui demanda ce. qu’ il avait. 
Gaspard lui dit tant de choses, mais pour s’excu- 
ser il ne lui avoua pas la vérité. 

,Son père soupçonna un peu de mensonge dans 
ses paroles , il cacha son mécontentement , et il 
se contenta de lui dire d’ un air de mépris : Je 
sais maintenant que j’ai un menteur dans ma mai- 
son , et je vais avertir tout le monde de se défier 
de ses paroles. 

Quelques jours après , Gaspard alla voir Robert, 
et lui fit voir un très-beau porte-crayon , dont 
son oncle lui avait fait présent * Robert en eut en- 
vie , et chercha tous les moyens de l’ avoir. Il lui 
proposa de faire un échange avec ses joujoux; mais 
comme il vit que Gaspard ne voulait s’ en défaire 
à aucun prix, il enfonça son chapeau sur ses yeux, 
et dit effrontément : le porte-crayon m,’appartient ; 
c’ est chez loi que je l’ ai perdu , et peut-être mê- 
me me r as-tu dérobé. Gasjwrd eut beau protester 
que c’ était iiu cadeau de son oncle , Robert se mit 
en devoir de le lui arrachér , il lui sauta aux che- 
veux , le terrassa , lui mit les genoux sur la poi- 
trine , et lui donna des coups de poing dans le 
vi^e jusqu’ à ce que Gaspard lui eut remis le 
porte-crayon.. 

Gaspard rentra chez lui , le nez tout sanglant 
Ah! mou papa., s’écria-t-il d’aussi loin qu’iU’apr 
perçut , venez ma venger. Le méchant petit Ro- 
bert a pris mon porte-crayon , et m’a accommo- 
dé œmme vous voyez. . ^ 

iLiis , au lieu de le plaindre, son père lui ré- 
pondit : va , menteur , tu l’ as joué sans doute au 
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domino. C’est toi qui t’es InrbouUIé le nez de 
jus de mûres pour m’en imposer. Je nè crois plus 
celui (^ui m’a trompé une fois. 

•Gaspard confondu se retira dans sa chamibre, et 
déplora amerement son premier mensonge. Le len- 
demain il alla trouver son .papa , et lui demanda 
pardon. Son père eut la bonté de lui pardonner , 
et Gaspard devint le modèle de tous les bons en- 
ihns , et il ne lui échappa plus le mensonge le plus 
léger. 

V indoeilité punie. \ ■* 

Il y avait deux voisins, appelés l’un M. Dubois, 
et l’autre M’. Verneuil. M. Dubois avait ‘un fils 
nommé Silvestre , et M. Verneuil en avait un au- 
tre, qui s’appelait Gaspard. 

Derrière les maisons de ces deux voisins il y 
avait de petits jardins , séparés les uns des autres 
par des haies vives. Silvestre , lorsqu* il était seul 
dans le jardin de son père , s’ amusait à jeter des 
pierres dans tous les jardins d’alentour, sans faire 
réfléxion qu’ il pouvait blesser quelqu’ un. M. Du- 
bois s’en était apperçu, et lui avait fait de vives 
réprimandes, en le menaçant de le châtier , s* il 
y revenait jamais. Mais par mallfêur cet enfiint 
était indocile i un jour que son père était sorti , 
se croyant en pleine liberté de [contenter sœ ca- 
prices , il remplit sa poche de cailloux , et se mit 
a les lancer de tous les côtés. ■ ' 

■ Dans le même temps M. Verneuil était (fens son 
jardin avec. Gaspard son fils.' Gaspard avait le dé- 
faut dé croire , copime Silvestre , que lorsqu’ on 
était seul , on pouvait fâire tout ce qu'on voulait. 
Son père avait un fusil chai^ pour tirer aux moi- 
neaux , qui venaient manger ses cerises , et il se 


Digitized by Google 



aoa 

tenait sous un berceau pour les guetter. Dans ce 
moment un domestique vient lui dire qu’un étran- 
ger r attend dans le salon. Il laisse le fusil sous 
le berceau , et défend expressément à Gaspard d’y 
toucher. Gaspard se voyant seul prend le fusil et 
se met à faire l’ exercice comme un soldat; il veut 
essayer s’ U'sait aussi coucher en joue, et ajuster. 
Le bout de son fusil était tourné par hasard vers 
le jardin de M. Dubois. Au moment où il allait 
fermer l’oeil pour viser, un caillou lancé par Sil- 
veslrc va le frapper droit à cet oeil, Gaspard d’ef- 
froi et de douleur laisse tomber son fusil. Le coup 
part , et va blesser Gaspard dans une jambe. Voilà 
un événement très-fàcheux. Ges deux enfans de- 
vinrent r un borgne , et l’ autre boiteux , et ils 
restèrent dans cet état , toute leur vie. 

D’ après celte leçon Silvestre, et Gaspard se cor- 
rigèrent de leur indocilité et ils apprirent à leurs 
dépens à être dociles, et obéissons. 

. fables choisies, 

. Le Derÿkhe et le SulUm. 

Fléau de ses états , up farouche Sultan 
Ne dormoit plus. Tant pis ! Le sommeil d’ ua 
tyran. 

Dit un sage par excellence , 

Fait le repos de l’ innocence. 

Un jour, las de chd*cher ce sommeil qui le fuit, 
De son palais il sort sans bruit , 

Vole au désert: peut-être un remprd salutaire 
Dirige-t-il ses pas vers ce lieu solitaire. 

Là vivait loin du monde , un derviche pieux ; 
Détaché des biens de la terre , 

\ • 


= L ( 


...ÿlc 


Di. 


ao3 

Déjà par la pensée , il habitait les deux , 

Et reposait alors couché sur une pierre. 

» Ce misérable! II doî t , dit le Sultan , et moi!.. 
» Moi qui puis à mon gré disposer de sa vie, 
» ir Ciut que je lui porte envie !.. 

II soupire à oes mots. « Holà ! reveille-loi ! 

>* E^ute , et réponds à ton maiU*e : 

i> En le voyant dormir ainsi , • . , 

» Il est aisé de reconnaître 
Que tu vis exempt de souci ^ 

» Mais ton lit , c’ est la pierre , et couché de la 
sorte 

w Comment peux-tu dormir aussi bien ? » . . 

» Eh ! qu’ importe , 

1 » Dit le dervis , de sommeiller 
» Sur la duvet ou sur la dure ? 

» J* ai fait un peu de bien , ma conscience est 
pure *, 

» Est-il un plus doux oreiller ?.. 

L'enfant et le miroir. 

y 

• 

Un enfant élevé dans un pauvre village 
Revint chez ses parents , et fut surpris d’ y voir 

Un miroir. 

D' abord il aima son image ; 

Et puis, par un travers bien digne d’un enfant, 
Et même d’ un être {rfus grand , 

\l veut outrager ce .qu’ il aime , 

' Uii fait une grimace , et le miroir la rend. 

Alors son dépit est extrême ^ 

Il lui montre un poing menaçant \ ^ . 

II se voit menacé de même. 

Notre marmot fâché s’ en vient en frémissant 
Battre celte image insolente j , 
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11 se fait mal aux mains , sa eolère en augmente; 

Et , furieux , au désespoir , 

Le voilà , devant le miroir , '* 

Criant , pleurant , frappant la glace. 

Sa mère , qui survient , le console , 1’ ambrasse y 
Tai-it sfô pleurs , et doucement lui dit : 

N’ as-lu pas (XMnmenoé par faire la grimace 
A ce méchant enfant qui cause ton dépit? 

Oui ! R^itle à présent : tu souris , il sou- 
rit-, . 

Tu tends vers lui les bras , il te tend de mé- 
> me; 

Tu n’ es plus en colère -, il ne se fâche plus : 

De la société tu vois ici T emblème -, 

Le bien , le mal , nous sont rendus. 

La vigne et le vignéron. • 

La vigne se plaignait un jour au vignéron 
De ce qu’ il lui coupait maint et maint rejeton 
Dont le feuillage épais et le bois inutile , 

Loin de la rendre plus fertile , 

Epuisaient en vain sa vigueur. 

Eh ! pourquoi donc , lui disait, elle 
Me traitez-vôus avec tant de rigueur ? 

Pour mon bien vous montrez du zèle; 

' Je suis l’objet de vos sueurs; 

Vous m’ aimez , cependant vous ra’ arrachez des - 
pleurs. . . 

L’ amour est-il donc sévère ? 

Que vous pénétrez peu dans mon intention ! 

Lui répondit le prudent vignéron ; ' 

Vous croyez que ces coups partent de ma colère. 
.Ah ! conmtissez mieux mon dessein : 

Dans le mal que j’ ai pu vous ihire , > 

Votre intérêt a seul conduit ma main. 
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Si je ne coupais point tout ce bois inutile , 

Vous finiriez par devenir stérile : 

Au lieu qu’ en vous faisant répandre quelques 
pleurs , 

Je vous rends beaucoup plus fertile , 

Et de Bacchus sur vous j’ attire les faveurs. 

C’ est à vous , jeunf'S gens, que ma fable s’adresse. 
Connaissez à ces traits l’amour et la sagesse 
De c(^ux qui veillent sur vos moeurs. 

S'ils vous font quelquefois éprouver leurs rigueurs. 
Ce n’ est pas que pour vous ils manquent de ten- 
dresse : ; 

Us eberebent seulement à vous rendre meilleurs. 

NARRATIONS D’ UN STYLE ÉLEVÉ 

Histoire du Solitaire du Vésuve. 

Ma jeunesse fut orageuse. J’ essayai de tout, et 
je me dégoûtai de tout. J’ étois éloquent ; je fus 
a*lèbre , et je me dis : « Qu’est-cc que cette gloi- 
» re des lettres , disputée pendant la vie , incer- 
» taine après la mort , et que 1’ on partage suu- 
» vent avec la médiocrité et le vice? » Je fus am- 
bitieux ; j’ occupai *un. poste éminent , et je me 
dis: « Cela valoitril,la peine de quitter une vie 
» plaisible *, et re que. je trouve r«nplace-t-il ce 
>• que je perds ? » Il en fut ainsi du reste. Ras- 
sasié des plaisirs de mon âge , je ne voyôis rien 
dans l'avenir , et mon imagination ardente me pri- 
voit encore du peu. que je possédois. Jeunes sei- 
gneurs, c'est un grand mal pour l’homme d’ar- 
river trop tôt au but de ses désirs, et de parcou-* 
rir dans quelques années les illusions d’une lon- 
gue vie. iS 
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Un jour , plein des plus sombres i«nsées , je 
traversais un quartier de Rcrnie peu fréquenté des 
^ands -, mais habité par un peuple pauvre et nom- 
breux. Un édifice d’un caractère grave et d’une 
- construction singulière frappa mes regards. Sous 
le portique , plusieurs hommes debout et immo- 
biles paroissoient plongés dans la méditation. 

Tandis que je chercbois à deviner quel pouvait 
être ce monument , je vis passer à mes côtés un 
homme originaire de la Grèce , comme moi natu- 
ralisé Romain. C’ étoit un descendant de Pei*sée , 
dernier roi de Macédoine. Ses aïeux , apiès avoir 
été traînés au char de Paul-Emile, devinrent sim- 
ples greffiers à Rome. On m’avoit jadis fait 
marquer , au coin de la rue sacrée sous un chétif 
abri , cette grande dérision de la fortune : J’avois 
causé quelquefois avec Perséus : je 1’ arrêuû donc 
jK)ur lui demander à quel usage étoit destiné le 
monument que je considérois. « C’ est , me répon- 
:>! dit-il, le lieu où je viens oublier le trône d’.^ 
V lexandre : je suis chrétien. >» Perséus frauchit 
les marches du portique , passa au milieu des ca- 
téchumènes , et pénétra dans l’enceinte du temple. 
Je l’y suivis avec émotion. ‘ ‘ 

Les mêmes disproportions qui régnoient au de- 
hoi-s de r édifice , se faisoient remaï quer au de- 
dans -, nrais ces défauts étoient rachetés par le style 
hardi des voûtes , et V effet religieux de leurs cm- 
bres. Au lieu du sang des victimes et des orgies 
qui souillent 1’ autel des faux dieux , la pureté et 
le recueillement sembloieiit veiller au tabernacle 
des chrétiens. A peine le silence de l’ assemblée 
étoit-il interrompu par la voix innocente de quel- 
ques enfans que des mères portoient dans leurs 
bras. La nuit approchoit ^ la lumière des lampes 
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luttoit avec cdle du crépuscule , répandue dans la 
uef et dans le sanctuaire. Des chrétiens prioient 
de toutes parts à des autels retirés : on respiioit 
encore-F encens des cérémonies qui venoieni de fi- 
nir , cl r odeur parfumée des flambeaux que l’on 
venoit d’ éteindre. 

Un prêtre, portant un li\Te et une lampe, sor- 
tit d’ un Heu secret , et mont» dans une chaire 
" élevée. On entendit le bruit de 1’ assemblée que 
se mettoit à genoux. Le prêtre lut d’ abord quel- 
ques oraisons sacrées ; puis il récita une prière à 
laquelle les chrétiens répondoient à demi-voix, de 
toutes les paitics de T édifice. Ces réponses uui- 
formes , revenant à des intervalles ^ux, avoient 
quelque chose de touchant , surtout lorsqu’on fai- 
soit attention aux paroles du pasteur, et à la con-> 
dilion du, troupeau. 

« Consolation des affligés , disoit le prêtre, res^ 
M source des infirmes .... » 

Et tous les chrétiens persécutés , achevant le 
sens suspendu , ajouloient ; 

« Priez pour nous ! priez pour nous ! » 

Dans cette longue énumération des infirmités 
humaines , chacun reconnoissant sa tribulation par- 
ticulière , appliquoit à ses propres besoins quel- 
ques-uns de ces cris vers le ciel. Mon tour ne 
larda pas à venir. J’entendis le lévite prononcer 
distinctement ces paroles ; 

*c Providence de Dieu , repos du coeur , calme 
M dans la tempête .... » 

Il s’ arrêta : mes yeux se remplirent de larmes; 
il me sembla que les regards se fixoicnt sur moi, 
et que la foule charitable s’ écrioit : 
ff Priez pour lui ! priez pour lui ! 

Ijë prêtre descendit de la chaire ^ et l’ assem- 
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bl'ie se relira. Touché Jusques au fond du coeur, 
j’ allai -trouver Marcellin , pontife siiprôme de csette 
religion qui console de tout ; --je lui racontai les 
peines de ma vie ; il m’ instruisit des vérités de 
sou cijllc : je me suis fait chrétien , et , depuis ce 
moment , mes chagrins se sont évanouis. 

M. DE Chateaubriand. Les Martyrs , liv. I. 

* >' • J ■ 

Naufrage de Cymodocée. '' 

Par un signe an milieu de la nue, Emmanuel 
fait connoHre à V ange des mers la volonté du 
Très— Haut. Aussitôt le vent, qui jusqu’alors avoit 
été favorable au vaisseau de Cymodocée, expire; 
un calme profond règne dans les airs; à peine des 
brises incertaines se lèvent tour à -tour de diydrs 
côtés , rident la surface unie des flots , et vien- 
nent agiter les vx)iles sans avoir la force de les 
soulever. Le soleil pâlit au milieu de son cours , 
et r azur du ciel , traversé de bandes verdâtres , 
semble sc décomposer dans une lumière louche et 
troublée. Des sillons plombés s’ étendent sans fin 
dans une mer pesante et morte. Le pilote levant 

les mains , s’ écrie. ^ ‘ • 

« O Neptune ! que nous presagez-vous ? Si mon 
art n’ est pas trompeur , jamais plus horrible tem- 
pête n’ aura bouleversé les flots. » 

A r instant il ordonne d’ abattre les voiles , et 

chacun se prépare au danger. „ 

Les nuages s’ amoncèlent entre le mioi et 1 o- 
rient • leurs «bataillons funèbres parpisscnl à l’ho- 
rizon comme une noire armée, ou comme de loin- 
tains écueils. Le soleil déscendant derrière ces nua- 
ges les perce d’ un rayon livide , et détx)uvre , 
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dans ces vapeurs entassées , d(« profondeurs me- 
naçantes. La nuit vient •, d’ épaisses ténèbres en- 
veloppent le vaisseau : le matelot ne peut distin- 
guer le matelot tiemblant auprès de lui. 

Tout à coup un mouvement, parti des régions 
de r aurore annonce que Dieu vient d’ ouvrir le 
trésor des orages. La barrière qui retenoit le tour- 
billon est brisée ,• et les quatre vents du ciel pa- 
poissent devant le dominateur des mers. Le vais- 
seau fuit et présente sa poupe bruyante au souffle 
impétueux de 1’ orient ^ toute la nuit il sillonne 
les vagues étincellantes. Le jour renaît et ne verse 
de clarté que pour laisser voir la tempête : les 
flots se dérouloient avec uniformité. Sans les mûts 
et le corps du navire , que le vent rencontroit 
dans sa course , on n’ auroit entendu aucun bruit 
sur les eaux. Rien n’ éioit plus menaçant que ce 
silence dans le tumulte, cet ordre dans le désor- 
dre. Comment se sauver d’ une tempête qui sem- 
ble avoir un but et des fureurs préméditées ? 

Neuf jours entiers la galère est emportée vefs 
r o(cident avec une force irrésistible. La dixième 
nuit achevoit son tour , lorsqu’ on aperçut , à la 
lueur des éidairs , des côtes sombres qui semblo- 
ient d’ une hauteur démesurée. Le naufrage parut 
inévitable. Le capitaine place chaque marin à son 
poste ; et ordonne aux passagers de se retirer au 
fond du vaisseau *, ils obéissent , et ils entendent 
la fatale planche se refermer sur eux. 

C’ est dans ces moniens que l’ on apprend bieil 
à connoître les hommes. Un esclave chantoit d’une 
voix forte *, une femme pleuroit en allaitant l’en- 
fant qui bientôt n’ auroit plus besoin du sein ma- 
ternel*, un disciple de Zénon se lamentoit snrvla 
perte de la vie. Pour (>modocée, elle pleuroit son 
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qui nous retrouver jusque dans les flancs des 
monstres de l’ abîme. 

Une violente secousse entr’ ouvre la galère : un 
torrent d’ eau se précipite dans la rétraite des pas- 
Mgere ; lis roulent pèle mêle ; un cri étouCfé sort 
de cet horrible chaos. 

I enfoncé la poupe du navire : 

la fille d Homère et Dorothé sont jetés au pied 
des di^res qui conduisoient sur le pont; ils v mon- 
tent a dcmi-suflbqués. Quel spectacle ! le vaisseau 
s etoit échoué sur un banc de sable; à deux traits 
d arc de la proue , un rocher lisse et vert s’ éle- 
voit a pic au-dessus des flots. Quelques matelots, 
emportés par la lame , nageoient dispersés sur le 
goulue immense; les autres se tenoient accrochés 
aiix ancres. Le capitaine , une hache à la main 
frapjîoit le mât du vaisseau , et le gouvernail a- 
bandonné , alloii tournant en ballant sur lui mê- 
me avec un bruit rauque. 

Resloii une foible espérance: le flot , en s’en- 
goulTiant dans le détroit, pouvoit soulever le na- 
vire , et le jeter de l’ autre côté du banc de sa- 
ble. Mais qui oseroit tenir le gouvernail dans un 
tel moment ? Un faux mouvement du pilote pou- 
voit donner la mort à deux cents personnes. Les 
mariniers , dompuis par la crainte , n’ insultoient 
plus les deux chrétiens; ils reconnoissoienl au con- 
traire la puissance de leur Dieu, et les supplioient 
d en obtenir leur délivrance. Cymodocée, oubliant 
leurs outrages et ses périls , se jette à genoux et 
lait un voeu a la mère du Sauveur. Dorothé sai- 
sit le timon abandonné; les yeux tournés vers la 
poupe , la bouche enir’ ouverte , il attend "fie la 
lame qui va rouler sur le vaisseau , ou la vie ou 
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la mort. La lame se lève , elle approche , elle se 
brise : on entend le gouvernail tourner avec effort 
sur ses gonds rouiilés ; l’écueil voisin semble chan- 
ger de place ; et 1’ on Sjent avec une joie mêlée 
d’ un doute affreux, le vaisseau soulevé et em- 
porté rapidement. Un moment du plus terrible si- 
lence régne à bord. Tout à coup une voix deman- 
de la sonde ; la sonde se précipite ; on étoit dans 
une eau profonde ! Un cri de joie s’élève jusqu’au 
ciel. 

Etoile des mers , patrone des mariniers, le salut 
de ces infortunés fut un miracle de votre bonté 
divine. On ne vil point un Dieu imaginaire lever 
la tête au-dessus des vagues , et leur commander 
le silence *, mais une lumière surnaturelle entr’ou- 
vrit les nueés ; au milieu d’ une gloire , on aper- 
çut une femme céleste portant un enfant dans ses 
bras, et calmant les flots par un sourire. L’équi- 
iwge se jette aux genoux de Cymodocée, et con- 
fesse Jésus-Christ^ première récompense que 1’ É- 
ternel accorde aux vertus d’une vierge persécutée. 

Ij 6 vaisseau s’ .approche doucement de la rive où 
s’ élevoit une chapelle chrétienne abandonnée. On 
précipite au fond de la mer des sacs remplis de 
pierres , attachés à un câble de Tyr , et l’ ancre 
sacrée , dernières ressources dans les naufrages. 
Parvenu à Axer la galère , on se hâte de l’alwn- 
donner. Comme une reine environnée d’une trou- 
pe de captifs qu’ elle vient de délivrer d’ esclava- 
ge , Cymodocée descend à terre , portée sur les 
(ipaules des matelots ; à l’instant môme elle accom- 
plit son voeu. Elle marche à la chapelle en rui- 
nes. Les matelots la suivent deux à deux , demi- 
nus , et couverts de l’écume des flots. Soit hasard, 
soit dessein du ciel , il restoit dans cet asile dé- 
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sort , une imogc de Marie à moiiicc brisée. 1/ ê- 
pouse d’ Eudore y suspendit son voile tout trempé 
des eaux de la mer. Cymodocée prenoit possession 
d’ une terre réservée à sç gloire : elle entroit en 
triomphe en Italie. 

M. DE Chateaubriard.' Martyrs., liv. XIX. 


FIS DES CONTES MORAUX. 
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